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Mardi l°r 

Le cœur de Paris 
« Le cœur de Pari~, c'est le 

premier arrondissement et les 
Balles », a dit le générnl cle 
Gaulle aux forts des Halles. 

- « Nous ;wons faim ! » ont 
crié à Lisbonne, dans l'après
midi, des jem1es gens. « A bas 
Salazar! ». 

Pour de Gaulle, le cœur de 
P:..ris c·est son ventre. 

A Lisbonne, le président Sitla
ZRr pourra dire également. de ses 
jeunes opposants : « VQ.ilà une 
jeunesse qui a du cœur , . 

Puisqu'elle a faim. 
En fait , de Gaulle pensa it plus 

simplement. · Et c'est nous qui 
donnons à sa pensée un tour dé-
15involte. Exprès. 

Quand de Gaulle regarde la 
cnn e dr Paris, il voi t, écrit à 
son centre : 1" ai-ro11di~semen t. 
Le cemre c'est le cœur. Les Hal
les sont le 1" arrondissement. 

Il faut décongestionm;r le cen
ti-e de Pa1·is. Il faut projeter les 
Halles de Paris. Alors, et Je cœur 
de Par:s? 

Paris est écœu1·é. 

U.S.A. 

Q 

Les mtellecîuels 
devant le pouvoir 

Le présitlcnt u:enncdy a reçu 
à la Maison-Blanche l~s s::wants 
américains couronnés par le prix 
Nobel. 

Le savant Linus Paulus, après 
avoir manifesté, quelques heures 
Jllus tôt, devant la l\Iaison-Bl:m
che, pour protester contre la re
prise des essais ·nucléaires. s'est 
rendu ensuite-à la. Maison-Blan
cJ1e, à tit.rc d'i,nyité. 

Problème L'habit fait-il le 
moine? 

0 

PARIS : Le bai du Syndrcai 
Quant les syndicats ont besoin 

d'aller au bal pour pouvoir écou-
, .... tër u:: exposé sur la double échel

le mobib des salaires, qui se
rait indexée non seulement sur 
le coût de la vie, mais aussi sur 
les progrès de la procluclion, il 

· · · y a quelque chose de nouveitu 
qui se passe. 

On se demande, en effet. où 
la force des syndicats peut trou 
ver son point d'application le 
jonr du Premier Mai. 

A la Bourse du Travail, où cinq 
cents camarndcs manifestent 
pour la libéral.ion des détenus 
:1lgériens ? Ou bien, à la soirée 
de variétés organisée au Palais 
de la Mutualité, où trois mille 
personnes de la Force Ouvrière 
attendent qne le rideau tombe 
_pour aller s'endormir ? 

(Suite- page 5.) 
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Le billet de ]e /il!n Binot : 

P LACARDEES il y a six se
maines en vue des éle~
tiDns que le monar que de

com 1iumda, imprimées en rose 
et bleu comme il siecl ù des op
fünistes, les affiches clu Part i 
of Jiciel continuent cle nous di
re : « L'U.N.R. avait raison : 
senl le général de Gaulle po1t
vait Jaire la paix en Algérie. 1> 

Par quel mépris des mots, par 
quel mépris des faits, par quel 
mépris des hO'lnmes nos incon
ditionnels ont-ils pu pousser 
l' imbécillité aussi loin ... leur slo
o<m traduit plus que jamais un 
mensonge tragique. . De son côté, arguant de qua
rante-trois ans d'expériënce 
parlementaire, M. Paul Rey-

. naud déclare qu'il faut une au
tre Constitlltion, l'actuelle étant 
inapplicable - l'nctuelle, la fa
meuse constitution gaulliste 
pour laquelle, en 58, il recom-

. manda de voter oui, comme il 
recommanda le oui au seèond 
référendum puis au troisiémc / 

M. Paul Reynaud, ou le réci
diviste qui avoue ... 

Et, puisqu'il y a toujours une 
note burlesque au ,plus noir ta
bleau, le Missoffe de service 
c . décrète J> on ne sait quoi sur 
les légumes, histoire sans doute 
de garnir la tranche de bœuf, 
qu'il fallait suivre, de pommes 
de terre frites qui nous échap
pent? 

Mirages - mirages de cette 
oaullarchie impuissante et per
f ide, qui n'est déjà plus elle
méme que le mirage de ce 
qu'elle voulait être. 

Tétouan 

' a la 
oquette 

' ' 

\ '1' 

' · : • · · . . ,.,. 7, théme com;ta-nt d'r.:,gitatüm 
L'amnistie po-;;..;: ,les .,m ticol onialistcs do1t deve, .. r u • . 

· ·, mes avons, dans noire dc_rnier ·nu~é-
rapatrié. Comme Jil est Français, H ne . ro demandé qu'il soit rapidement d1s-

IF 
llt,'!.NCl!S ROELANT, né 'le 22 sep- peut recevoir ,a·ucune .aide du Haut • le t urs au 

· ( ,,.,omn11·s"ar1·at cJcs "'a.t·1ons. Unies pour' cuté. Nos militants, no:' . c e . ' -tembre 1926, , a Tourcoing Fran- "-' -, ·" • d participer a toute 
les réfugiios. Résultat .: c'est l'A.L.N. ront a cœur e ' . cc} , fa it prisonni·cr. -par _!es For- . . "' , h action tendant à sa promul~ation ou 

ces armées algériennes le 5 rio·vembrJ . qui assure la subsistanc~ cle cet . om- . a· celle cle tout autre aboutiss_an_t au 
1958, a ux environs de Sa·ïrl:i/'n 'a pas' ·, me qu'elle né ·considère · plus reclle-

. · t · · p · ,.·? · ment con1me ·un prisoirnier tandis que même résultat. Mais comme. am_si que encore e tc rapa ne. ourqu.,1. _· l\'.I d J · R'ffaud dans . Je gouvernement français, qui prend le souligne i a e einc 1 

!Est-cc une perfiùie rle ces « mé- des otages pour récupérer ses « füs11,a- l'éditorial de « L'Humt a
1
~ité » dlut 5 

' · t l 1· rus ,s - . dont il est .a·ss11re·n1cnt - . mai : « Le pouvoir es · ie aux u_ ras cllan ts F.L.N." qm on · en a { 1scour- , - · 1 1 
toisic cic faire remarque, à M. JPom- emp êcl1e en. fait son retour. en-le ctm-· -' , . pa·r une solidarite ~c c ass~. », 1 ;11e 
pidou uue « dis1>:u·u » ne signifie pas . siciérant comme déserteur. li n'y ·a · · ·• 'fà,ut pas s 'attendre _a ce q~ 11 s~If~sc 
a utomÙiqucmcrif « pris·orüiic_r » et" _qu'une 'façon iiu·mainè' de régler ·ce · ··•de le prier bien pohment d :immsbcr 
1;1uc, s'il s' inigi-iète (l u sor t de'tluclque·s ' ·cas et les ·i:J·ombreux .-autres cas sem" . ·nos camarades ;J..)ur qu'il le fasse a-us-
cen taines , de . , •àispams 'ffàilçais, · blables · :ritii, · ,:lit · Si · -,Must.apha (·1), .• -sitôt. La lutte sera rude, longue peut-

. l'A.L.N. est en core bien J>h1s fon dée à ,_'. «sont, certainement ex'istants » : c'est .être. L'important est de faire qu'elle 
lui demander compte des quelques di- . un décret oµ une loi . ~ '.amnistie. . soit menée jusqu'an bout, qu'elle soit 
zaincs cle millier;; de clispa:i:us. algé7. · m enée partout. Des actions comme 

n:. • - • t Cinq '· 'pa rlementaires communistes-' "'! cèlle commencée à Lyon, des mani-
rJens? a vept e, esi toute :ni._ 1:e, i ava·1·c•11t ·de'posc' , ·Je ?.4 · .·a•~1·1 1961, la .. Il d F t d - .. f est,ations comme ce e u ron e 

JIJ>er,uis le · 14 . septembre"· 1~60, Si ' p roposition· .. fü· loi n~, 1153 portant. ·solidarité à l a R,évolution algérienne 
Mustapha, responsabe du Bureau de a mniSlie des « faits qua.Jifiès crime, à Paris, le 1··, maj, devant· la prison 
Tétouan du service !le rapatriemen t délit ou contrave ntion quelle qu'en de la Roquette, doiv::nt se poursuivre 
tle l'A.L.'.\'., s'.cf~orçe, en liai~on , avec • soit la nature, quelle que soit la qua- et se multiplier. L'amnistie pour les 

· liiication ' 'retenue, con'imi's ti ans !'in~ · .. · · , ·. 1 · 1· t d ·t d · th.· J'agence cen trale des prisonnier s d e an.1co on!a. 1s es 01 cve111r un · e-
gue.re du Comité internationa l de la ten tion de contribuer à la paix en m e constant d'agitation. Toutes les 
Croix-Rouge, de faire rapatrier cc Algérie par la r econnaiss a-nc e du droit ini t iatives seront bonnes : meetings, 
. d u 11-euple a lgérien à J'autodétcrmi- ·r t t· · legio1l!lairc qui,. !li_t-il, "ne semb!c p.a s m an1 es a JO!lS, grcvcs, nouveau ma-

jouir de tou tes ses fa-cu l!és men ta- nation et · à sa "mise en œuvrc effec- nif este des 121, aucune n'est à ex-
les >>. Ce n'est pas aussi sim11le qn'on -· tive ». Ce texte, dont le vote permet- clure. De l'amp leur clc la campagne 
JJom-rait le penser. tra it ùe r encl rc juSt ice et vie n ormale ùép en dent a ussi, ne l'oublions pas, ~e 

aux anticolonia listes em prison nés, • S 
""n effet, qur ntl le C.I.C.R. ~ fa1· t, exilés, in soumis, déserteurs, e t.e., ré- ch a t imcnt cles ::t!'.sassins de l'0.4; · 
"" · ~ G et ·la réalit.é du cessez-Je-feu. savoir à Si I\fustaph:i. que Roblant soucl ra it- du même cou{} le problème 

serait mis ;\ la disposition de la jus- de tous les Francis Roblant. Robert 
Lice Ill il i ta ire en cas ile l'e tour en te r
ritoire frnn,ais, cc dernier s'est cm 
J>r c'ssé Ile faire ·: J'l}j)Oll!}l'e (jU C, l cl a lJS 
ces cou1litions, il ne tci1ait ·p;J; a ·êt r e 
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LE 

Ra llanger, qui en est l'un des a u teu rs, 
en a rap11elé l'existence au Ministre 
11-e la J ustice par tkne question écri'tc 
11° 14.G83 du 21; màrs 1962. Nous-mê-

JlUbert Roux. 

·. · ·•,i.) La le: t re de Si Mus t.a.pb:a, datée du 
"·25 :wril 1962, a ét-é pootke à T étouan le 

27 avril. 

PEUT-IL 
SE JUGER LUI-MEME • 

D 
EV.A.NT le Haut. Tribunal mili
t aire s'.ouvrlra, ·1e 15 mai pro
chain, le procès Sa lan. Mals 

s 'agira-t-il du vrai procès? Ici et là, 
pour · des motifs souvent co11tra<lic
toi.res, les commentaires sont· déjà 
quelque peu ·désabusés : le procès sera 
escamoté et de pure forme y a!flrme
t-on. Peut-il en être autrement? Cer
tainement pas cla.ns le cadre du ré
gime· q4i . considère l'O.A.S. comme un 
tout en soi et qui .se refuse d'une fa
çon catégorique à placer l'orga11isa
tion criminelle dans son contexte 
politique. Le pouvoir rie ' peut pa.5 se 
juger· lui-même. 

Cette orientation s'exprime par les 
limites qui ont éte fixées '3.UX magis
trat.s. Pour eux, le problème soumis 
à leur juridiction se situe exclusive
ment dans le temps entre le 25 avril 
1961 (putsch d'Alger) et le 20 avril 
1962 (da~e de l'arrestation) . . L'accusé 
a beau _jeu de rétorquer. <JU'on ne 
peut juger des mobiles qui l'ont· con
duit à assurer la directlon de l'orga
nisation subversive sans examiner 
complètement la période qui va du 
18 novembre 1956 - date de sa no
mination au poste de commandant 
en chef - à celle. <le son arrestation. 
D peut également ajou~r qu'i\ est 
pour le moins a·rbitralre de prétendre 
Jgnorer les différents complots qui ont 
entrlÜné la mort du comm1mdant 

Roclier (bazooka), puis celle clc la :.. :, 
Rép:ubl!que. . , 

Nous ajouterons que le véritable 
procès Salan - celui , dont le dossier 
n'est :pas. constitué - c'est d'abord 
celui de la guerre d'AJgérie, celui du 
« p;uti de l'Algérie française i,, Limi
ter volontairement les faits aux act.es 
se rapportant aux douze mols éeoulés 
c:e~t, u,ne fols en~ore truquer la vé~ 
nté, c es.t une fois encore· mentir à 
la natio_n. Ce qui · distingue esse11t1el
lem'ent. les conjurés du oozooka de 
l'opérat10n Résurrection et ceux de 
l'O.A:S., c'est que les premiers ont 
réussi et les seconds éohoué. Mals il 
pe_ faut pas s'y . tromper : crimes et 
m,ethodes sont Identiques. Les uns 
e~ l~s autres ont pratiqué l 'unité 
d action la plus totale. Aujourà'lrnl, 
presse et !a~i? officielles, politiciens 
de la maJonté, condamnent les at
t,ei:i ta t.s . 0.A~S. Mais voici cinq ou six 
an~, les memes admettaient, légit.1-
·ma1ent, ~ncour~ge~ient les attentats 
« c'?ntre-terrori.stes >, les expéditions 
pumUves, les ratonnades. Les groupes 
de choc du colonialisme bénéf!clalent 
de la bienveillance des Pouvoirs pu
blics, les pollces parallèles et les 
chambres· de tortures ,privées étaient 
considérées comme leurs auxillalre·s 
Les c nationaux> célébraient leur.à 
actes Ignobles comme autant de vk
toires 8\ll' lee perUsaDs de l'abandon. 

A~?rs,. les « purs i, du gaullisme -
P
1
~ets

1
, a tout pour conquérir les rênes 

te Etat - n'étaient pa · l 
moins virulent i, s parmi ~ 
rie francaL<,e \us~iff8:use de l'Alge

·comiptait .. la fid'liH ~ut tout, seule 
. , e ""' a la cause Et 
c es_t . sous les auspices du gaullisme 
_a lg;:-1e1?- triomphant que trois tueurs 
. borc1~?10111?1rest et un tenancier de 
sembJ; - ~ren leur ent.rée à l'As
des r;e _1:1at10nalc, ceints de l'écharpe 
la· t _P~esentants du peuple I Il fal 
' 1 ev1clemme t • · -serv· . n recompenser les 1ces rendus 

Il ne s'agit ··· 
crimes de SalaRak df . tninhni.:3er les 
traire à la vérité . a s ll parait con
<l'en faire l co~e a la j1111t1ce 
réduire au rileb~uc ,emJssait'e, de le 
Ses responsabil!té ~ 1 âne . de la fable. 
vant les crimes s sont enormes. De
ordonnés par le l~h~11g et les ruines 
don et oubli s t e_ crltnlncl; par
châtiment exe~n llmpensab:~~. un 
comme une néce.J:iélrc s'inscrivant 

Mals il s'agit · a 
à -dire d'ex Îi aussi de juger c'est-
mfc'1nlsme Pdeq~ir, J:ii démonlrer le 
.Violemment les moind tlon, d'éclairer 
compllclt:€s d'hier t res détails des 
~ul, Salan n'auraif id'aujourd'hul. 
regiJnes sont av r en fait. Deux 
~~t-u être seuleca!ulb en accusation. 
oco ? anc des accu-

Po,e 2. - TRIBUNE SOCIALISTE N° 101 Louis HoudevHle. 



Résolution du Comité · Politique National du P. S. U. 

LA PAIX N'EST PAS ENCORE GAGNEE 
·sEP.T semaines après Ja signalure du 
· ceascz-le-fen, la vague cln terrorisme 

continue à déferler sur les gralldeg 
vill~s d'Algérie. Des cenlaiucs de lrnvail
leu.s algé riens sont lomhés victimes d'at
tenta ts alij-ec ls, cependant que les soldats 
du co11tingen1, les geudarmes cl les C.R.S. 
sont, d1aq11e jour, l'ohjcl a·auaques 1.'L de 

· provocations sanglant es: 

Ainsi, l'O.A.S., espère-t-clle cmpêcl1er 
l'arrlical ion des accords d'Evian, contrain
dre les · masses musulmanes à une riposte 
et imposl.'r, à travers la prolongation d'une 
situation chaot ique, la formule du pariage. 

Une fraction de plus en plus im1Jortantc 
de la population européenne compr.eml que 
la roursuite d' un lel plan la conduit i'l uue 
véi:-itahle ca tasl'roJJhe. Mais la majorité de· 
cette popula tion soutient encore l'act ion 
de l'O.A.S. dans la mesure oil elle n'est jHis 
r•.ersuadée que la politique définie par les 
ac·cor<ls d'Evian est une politique irréversi
hle. La 1enLeur et la mollesse des réactio,1s 
g0Hver11e111entales, le · sabotage plus · 011 
.moins to léré d' une parLie de l'adminislra
ti~m, l'attitude ambiguë de ccrtaills offi
cie!"s, 'la complicité de · cer1,1ins· autres, aussi 
bien en .Frauce el en A llemagne qu'en· Al
géri~, les campagnes menées eu France 
mê,rne en faveur d'une pré tendue « récon
ciliation nationa le », la gêne qu'é1>rom·e11t 
lœ princes d .1! ~égimc à po,irsuivre fou rs 
•anciens complices ·dn 13 mai, tous ces fac-

Leurs conlribucut à maintenir l'incertitude 
el à retarder l'heure de la paix. 

1 E P.S.U. estime que, dans ces conditions, 
j le 1noh]èmc fon<lamenlal est de briser 

. les résistances qui s'op1losen1 à l'appli-
cation · des accords franco-algc:riens. Cela 
i11111lic111c : 

1 ° Que soient engagées sans retard c l 
avec le COllCOll rS de la force wcalc et des 
organisations algériennes, le~ actions déci
s ives qui doivent permettre de délrnire les 
commandos fascistes à A Iger, · à Oran cl 
clans toutes les villes où ils sévissent ; 

2° Que des sanctions frappent le3 offi
ciers c l les fonctionnaires qui ap1>ortent, 
sous des formes cliv~rses. · une aide à l'or-
ganisation fact icuse ; · 

3? Que les cl1efs et les exécutants <le 
l'O.A.S. · arrêlés soient chai ié;, sans méua
gemenl e l sans faiblesse mais aussi sa1ts 
cjue soit escamoté le problème 'des com11li
ci tés clout ces hommes out lonµ:temps béné
fi cié de la part des plus l .iaules personna
lités <ln n: gime. 

Si de re lies mesures sonl · lll'ises, l'évolu
tion qui commence à se cfossiner parmi les 
E uropéens d'Algérie se précipitera et 
l'O.A.S. ne lardera p~s à s'effondrer~ 

l\'fo.is si l'on recule clevant ces 'mesur-es, 
la siluation s'aggravera, non seulement en 
Algfrie mais encore eu France. La relative 
acéalniie qne nous connaissons actuellement 

recouvre, en effet, une réorganisation dea 
forces de l'O.A.S. el une réadaptation de 
l eur tactique. 

C'EST pourquoi les organisations politi
ques cL syndicales qui onl combattu 
pour le succès de la négociation, loin 

de considérer leur tâche comme terD1inée, 
devront se préparer à entreprendre des ac
tions vigoureuses dans les _jours qui vien
nent. 

li est impossible d'accepter que se déve
loppent les propa~an<les insidieuses qui en 

· a1lpelle11t au par1,1on alors que le san::i; ne 
cesse de couler. Il est impossihle de laisser 
sans riposle les manifestations auxquelles 
les fascistes veulent se livrer à l'occasion 
c.lu procès Salan. U est éga lement impossi
ble de tolére r que ·des hommes el des fem
mes qui ont. cornbatt'u courageusement cou
Ire la guérre <l'Algérie soient maintenus en 
prison ou condamnés à l'exil. 

Il est enfin' urgent el nécessai re <l'affir
mer u_ne solidari~é· active ~ l'égard des po-
1,ulations musulmanes cl' A lgc r el d'Oran, 
soumises au chantage de la faim et privées 
cle l'aide médicale dont elles ont besoin. 

La halai Ile antifasciste, la bataille de la · 
paix, la bataille de la coopération, n'est 
pas encore· gagnée ! Elle -peut l'être rapi
dement si les forces populaires intervien
nent de tout leur poids et im_posenl la, po
li-tiqu_e énergique qu'.eJCige la .gqvité de .ht 
s ituation. · , · ,., . .. (5-6 .mal 196.2.) 
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Éf ections à Decazevi/(e 

Un conseiller général P.K~. 

NOTRE camarade R ené Rouquet
te, ma ire de Decazeville , a été 
élu conseiller général de l'Avey

ron, dimanche 6 mai, dès le llremier 
tour de scrutin. 

Cette élection partielle avait été 
rendue nécessaire par suite du décès 
de Pa ul Ramadier. On se rappelle que 
ce scrntin avait été prévu à l'origine 
le 7 janvier pendant la grève a u fond 
des mineurs. Le gouvernemenL avait 
éf;.é clans l 'obligation de le renvoyer : 
tous les candidats s'étaient entendus 
pour retirer leur candidature en s igne 
cle proLestation et pour marquer !eut· 
solidar it6 avec les g:révistes. 

Voici Jcs résultats de dimanche 
dernier : 
Suffrages exprimés . . . . . . . . . . 6.250 
ROUQUE:1.'1.'E (P.S.U.) .... é lu 3.828 
LABRUNE (P .C.) . . . . . . . . . . . . 1.312 
ARNAL (M.R.P.) . . . ... . . . . ... . 995 
MOUNAL (Poujadiste) 111 

Au précédent scrutin, Pa ul Rama
dier avait été élu a u premier tout· 
avec 3.715 voix contre 1.493 à M. La-. 
brune. Il n'y avait a lors que deux 
candidats en présence. Le nombre des 
su ffrnges exprimés était de 5.208 (soit 
1.042 de moins que dimanche der
nier) . 

On constate que notre camarade· . 
Rouquette, bien qu'ayant en face de 
lui trois concurrents, est élu dès le 
p rem ier tour et que le candidat du 
P .C., malgré la participation é lecto
rale plus élevée, perd 181 voix e t pas
se de 28 p. 100 des suffrages expri
més à 20,09 p. 100. 

Le succès de Rouquette est dû as
surément, outre ce qui revient à sa 
po1lularité personnelle en raison de 
ses qualités d'administrateur comme 
maire de Decazeville, au falL qu'il a 
cour.1geusement marqué sa solidarité 
.avec Jes mineurs du Bassin et qu'il 
a su défendre des positions construc
tives pour assurer la reconversion 
économique de la région. · 

PETITES ANNONCES 
Camarade imprimeur, b.1n

lie ue Est (15 minutes de la Ga
re de l'Est), demande d'urgence 
un bon typographe. 

S'adresser au jou~nal, 8, rue 
Henner, Paris-IX', qui trans
meitra. 

EDITO 

Briser toutes les résfstances 

et toutes les complicités 
lL E sabotage des accords 

d' E v i an eulre11ris 1rnr 
!'O.A.S. se 11o ursuit. 

Le t.el'l'oris mc, les meui-tres in
dividuels ou eu sél'ie, les 1ilasli
q uages, sont la fo rme la 111 us 
SJ) eclaculairc de ce sabotage. Il 
en est d'aut res, qui ne sont )las 
moins recloulables dans leurs 
conséquen.:es. Les hommes les 
11lus audacieux tuent dans la 
ru r, clé11osenl les bomhes, mct
lenl en place les voitures 11ié
gées. !\lais il y a aussi Lous ceux, 
fonclionnaires ou chefs d'<mlrc
JlrÏSes qui, par l'inertie , et la 
mauvaise volonté, cherchent à 
Jlaralyser toute aclivité économi
que el tout retour à une vie nor
male. 

Un ami, de retour d'Alger, 
nous cite un excmr1le : des den
rées alimenlaire::i res tent en 
s ouffrance sur les c1uais du port 
d'Alger el s 'y dfüériorent 1iarce 
que le trans itaire chargé de les 
enlever n'accom11lil pas les for
malités de dédouanement el par
ce que l'aclministralion des doua
nes refuse de laisser enlever les 
marchandises par d'autres que 
le trans itaire dés igné. 

Ainsi, les acles de violence 
d'une infime minorilé sont 11ro
longés 11ar les manœuvres d 'un 
11lus grand nombre, comme s i 
on voulait bien montrer que 
l'O.A.S. est assu ·ée de la com
plicité de la majorité des Euro-
11éens 11our pousset· les Algériens 
au déses11oir. 

C Ol\1MENT et 11ourquoi ~n 
tel aveuglement est-il en
core 11ossible ? 

Quelles que soient les 11éri11é
tics des prochaines semaines, 
l'Algérie sera bientôt un Etat 
indé11enclant. On ne l'tviendra 
1rns en arrièt-e. La seule question 
qui 1rnisse tincore se 11oser est de 
savoir clans quelles conclitions 
cc,llc mulatior, va s'accom11lir, 
quels rn11pr1t·ts seront maintenus 
cnt.re l'Al~érie et la France, et 
surtout comment les Euro11éens 
d'Algérie 1,ou1To1lt s'ada11ter à la 
uouvelle s il uation cl tirer 1,al'li 
de cc que leur offrent les accords 
d'Evian. Le sabotage de ceux-ci, 
c'esl la 1>0lit.ique du 11ire, c'est la 
condamnation des Euro11éens par 
eux-mêmes à l'im11ossibililé de 
demeurer en Algérie. 

Pourquoi celle évidence, re
connue ici 1mr tout le monde, ne 
s'est-elle JlllS encore im(losée à 
eux? 

Sans doute - r1uelq ues s ignes 
le révèlent - certains commen
cent-ils à é11rouve1· de la lm;isi
tude el de l'inquiétude. l\1uis c'est 
encore une minorité. Les autrea, 
la 1,Iupart des autres, ont été 
1iendant sept ans bercés d'illu
s ions, intoxiqués de 11rojetl:I de 
complots , habitués à découvrir 
que ceux-ci avalent trouvé da ns 
l' Armée et l'Administration de 
nombreuse:'! complicités. I.e 11assé 

.tout récent entretient en eux les 
11lus folles espérances, comme 
celle de réussir, en prolongeant 
le chaos, à im;rnHer cette formule 
de parta~e qui 1rnrut un certain 

temps être la doctrine du pou
voir gaulliste. Pourquoi n'y croi
raient-ils pas encore quand ils 
savent que les colonels de l'O.A.S. 
sont enèore accueillis par cer
tains de leurs anciens collègues 
dans les unités cl' Algérie ou d' Al
lemagne '! 

C E qui conlinue à entraver 
l'n11plication des accords 
d 'Evian, c'est le souvenir 

des incertitudes et des équivo
ques de la politique algérienne 
du gouvernement françaia. Auasi 
faut-il pousser celui-ci à accom
plit· tous les actes qui rendront 
évident aux Européens d'Algérie 
que le choix est définitif, que 
toutes les rés istancea et toutes 
les complicités, quelles qu'en 
soient leur.i formes, seront bri
sées. 

Les accordl:I d'Evian ont été 
accueilli,i par l'opinion française 
avec un grand soulagement. 
Nous nouN sommes féllcité.'J de 
leur conelm:iion, parce qu'elle 
était évidemment une étape trèa 
im11orlanle dans la voie du règle
ment de l'affaire algérienne. Mais 
ce lierait une illusion d'imaginer 
que dés ormais nous avons Je 
droit de détourner notre atten
tion de ce qui se passe en Algé
rie : aussi longtemp::i que la si
tuation n'y sera pas redevenue 
normale, le danger subsistera de 
voir la politique intérieure fran
ç11ise profondément troublée par 
le chao,, algérien, comme elle l'a 
été pendant des années. 

Robert Verdier. 
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Note de documentation 

Aspect d'ensemble. 
du MARCME COMMUN 

« Une si.tuation · ent ièrement 
nowvelle a été créée dans le mon
de en additionna11t tout simple
ment six pays les tms aux au.tre,s. 
En fait, ces pays qui s'unissent 
mult iplient leurs potentiels ; . un 
processus dynamique commence 

-qui va changer la face de l'Europe 
et le rôle des Européens dans le 
monde ~- C'est alnsi que, dans une 
interview en mars 1959, Jean Mon
net, le promoteur de l'unific~tion 
européenne, ·résumait la portee du 
mouvement en cours. 

I. - LES . PARTICIPANTS: 
'ALLEMAGNE, la Belgique, 

L l'Italie, le Luxembourg, les 
Pays-Bas et la France for

ment une aire géographique s'éten
dant de la mer du Nord à la Médi
terran ée orientale, de l'océan 
Atlantique à la mer Adriatique et 
couvrent une superficie de 1,3 mil
lion de kilomètres carrés. 

, 

Du fait de l'addition de leurs 
for-ces économiques, ces six pays 
constituent un ensemble compara
ble aux deux géants écopomiques 
du monde. En face de 214 mil.lions 
de Russes et de 181 millions 
d'Américains, la Communaut é eu
ropéenne présente une population 
de 169 millions d 'êtres (chiffres de 
1960) . 

Il. -SITUATION ECO N OM IQ UE PAR 
RAPPORT AUX U.S.A. et à r u.R.S.S. 

• Dans le doma ine de la pro
duction ag·ricole (blé, lait, via nde) , 
la Communauté représente dans 
de nombreux secteurs un produc
teur prépondérant. Pourtant pour 
les productions agricoles à usage 
industriel : caoutchouc et coton 
par exemple, la Communau té reste 
dépenda n te presque totalem ent de 
l'extérieur. Mais l'association d es 
terri toires d 'out re-mer peu t cons
titue,r un appoin t a ppréciable pour 
cer tains produits exotiques de 
consommation t els que le r iz, le 
cacao, le café. 

@ Da ns le domaine de la pro
duction industrielle, la totalisa
tion des chiffres valables pour 
ch acun des six pays don n e un ré
sultat remarquable. Ils produisent 
ensemble plus de 20 p. 100 de la 
production mon dia le de ba uxite, 
de potasse, cle phosphate. Entre 
10 p. 100 et 20 p. 100 de celle de 
fer, de p lon'ib, de n ickel. Les chif
fres de la pr oduction d 'acier, qui 
sont un bon in dicateur de la puis
sance industr ielle d'un pays, mon
tr ent qu'alors que !'U.R.S.S. pro
duisait 72 millions de tonnes et 

ANNEE 1960 

les Et.a ts-Unis 99 millions de ton
n es, la Communa uté en fournis
sait 80 millions. Quant à la con
somma tion d'électricité, a ut re 
gra.ndeu·r significative, la Commu
n a ut é en consommait 271 milliards 
cle kWh con t r e 840 a ux Etats-Unis 
et 292 en U.R.S .S. D'ailleurs, pour 
l'aluminium, Je ciment, les t exti
les, la construction a utomobile, le 
total des p roductions nationales 
mettait encore la Communa-uté sur 
le même plan que les deux a ut res 
puissances mondiales et méme, en 
certains domaines, elle d épassait 
la production attein te p ar l'U.R. 
S .S . (textiles, automobiles, e tc.) . 

Seuls les chiffres de revenu in
dividuel moy~n et ceux d u produit 
n a tiona l brut fai sa ient a pparaî tre 
1111 retard sensible pa r rappor t a ux 
Etats-Unis. En l!l60, le total du 
produit national brut des six pays 
ne représentait qu 'env iron 40 p. 
100 de celui des Eta ts-Unis et a lors 
que le reven u américain moyen 
ind ividuel éta it cle 2.785 dolla rs, il 
n'atleignait que 1.071 dollars a n
nuellement pour un habitant de la 
Communauté européenn e. 

C.E.E. ETATS- UNIS U.R.S.S. 

Suporl ic io (millions de l:m2 ) ........... .... ... . .. 1,3 9,3 20,5 
Popul ation (millions) ..... ... .. ........ ' .. ... 169 181 2 14 
Produi l na tional brut: 

Total ( milliords de $ ) ....... ............. ... 18 1 504 -
Par habitant ($) .............. . . . . . .. . . . .. 1.07 1 2.785 -

Acier (millions de tonnes courtes) .. .. . .. . .. ... 80 99 72 
Elccfricifé (milliards de kWh ) . . ........... ... 271 810 292 
Production d'automobiles (millions d'unilés ) .... 3,4 6,7 0.1 
Exporta tion (milliards d e 'îl ) ... . , ... . . ' ... . .. . 19 20 6 . .. Réserves d'or ( millia rds de $1 ..... ' .. . ' ' .. . .. 9,4 17,8 

SOURCES : Or gan isa tion Européenn e de C09pérn tion i;co11om;q11c et Nllli ons Unies 
•• • L es estim uHons faites en Occ1llent vanen t de 4 11 0 u1m10nts rlc tlollars. 

Ill . - ÉTAPES et BUTS 

·du M ARCHÉ COMMUN 
L'union des économies nationa

les de chacun des m embres de la 
Communauté a été amorcée fr ag
mentairement : « par ma rché ~-

La première réa lisation apparut 
avec la signature du Traité de Pa
ris, le 18 avril 1951, qui réunissait 
les six pa ys pour mettre en com
m<tm leurs productions d'acier et 
de cha rbon sous la direction d 'un 
organisme européen à caractère 
collégial : la Haute Autorité de la 
Communauté Européenne Char
bon-Acier (C.E.C.A.>. L'expérience 
du marché commun du charbon et 
de l'acier et les solutions des pro
blèmes techniques qu'elle impli
quait, permit d'aborder les grands 
problèmes de l'intégration écono
mique généra le et de préparer la 
relance européenne qui devait 
aboutir à la mise en vigueur d es 
tra ités du Marché commun et 
d'Euratom. 

Le Marché commun ou Commu
nauté économique européenne 
n'est pas une union tarifaire : c 'est 
une union économique formée aux 
termes du Traité de Rome clu 25 
mars 1957 et instaurée dés le i-• 
Janvier 1958 ent:re les six pays pré
dtés. 

Ces tra ités européens, qui ont 
une durée illimitée, prévoient que 
tout Etat eu ropéen pourra deman
der à devenir me mbre cle la Com
munauté dans cles conditions c1ul 
doivent f aire l'objet d 'un accord 
r a tifié par tous les Etats contrac
tan t.s. La Communauté peut, en 
outre, conclure avec un Etat tiers, 
ou une union d'Etats, des accords 
créant une association. 

La Communauté qui doit être 
progressivement réalisée da ns un 
délai de douze ou quinze a n s doit 
fonner un ensemble économique 
homogène grâ ce aux dispositions 
suivantes : 

1) libre circulation des biens, 
des capitaux et des personnes au 
sein de la Communauté ; 

2) établissement d'un ta·rif doua
nier unique aux frontières de la 
Communauté ; 

3) création d'organismes supra
nationaux assurant les prérogati
ves de la puissance publique dans 
certains 1lomaines économiques, 
monétaires et conunerciau:x. 

(Suite 141 semaine prochaine.) 

Page 4. TRIBUNE SOCIALISTE N° 101 

b · h '' 
."~ Qu'ils mangent de la :~

0
:,,,:, ... ... 

l'orga~isatz~~~oles n'ont pas été mises 
produits ag_ z arce que les moyens de 
en œuvre t S.e conservation sont rid.1,
stockOl/et e. suffisants; parce que la 
culemen 111 du marché national 
connaissancess;bze faute de marchés 

VSQU'ALORS, il sembla~t établi 

J que l 'amélioration dtt 7iivcau de 
vie allait de pair avec l'augmen

tàtion de la co-nsommation des de?_i
rées nobles : fruits et légumes frai~, 
VUI. 1,de Il était bien entendu que les 

• · d'E rope se · contrées les moins riches u oni-
nourrissa.ient principalement de P 
mes de terre. -

c e n'était là que rêverie d'écono
mistes! La vérité, c'est qu_e la pom
me de ter re est un prodmt de luxe, 
un « élément du standi ng " · Comme 
le dit M .. Missoffe, les nouilles aitx 
prolétaires les pommes de terre n~u
velles ci Passy, quant a,ux-. provin
ciaux, ils numgeront comme !ls potfr: 
ronl. On l'avait d'ai.lleurs bze1; dzt · 
le gouvernement Pompidou, c est le 
progrès social en marche. · • 

Malheureusement, les travailleu:s 
ne sont pas entièrement d.e cet a.ms. 
Ils voudraient bien comprendre pour
quoi il leur faut payer 2 NF et pLus 
un modtste kilo de ces tubercules 

· précieuses. 
OJJiciellement, c'est la faute _du 

mauvais temps. Evidemment, I.e P!1·1~
t emps tardif n'a pas permis de realz
ser la soudure. Ce fait n'est pas pro
pre à la France mais s'éten<!, à t_oyte 
l'Europe, ce qui complique szngul1ere
ment' le problème en restreignant_ les 
importations de choc qui auraient 
pu être r éalisées. Mais les consommn
t eurs ne se conten teront pas de cette 
e.-i;plicalion. Il est dans la nature de 
la production agricole de connaître de 
t els à-coups, la politique comme~
ciale, j1Lstement, doit viser à l es atte
n1Ler tout en garantissant le niveau 
des agriculteurs, c'est le rôle, par 
exemple, d'-un organisme public com
me le Fonds d'Orientation et de 
Régularisation des Marchés Agricoles 
(FORMA J. Pourquoi, malgré son im
portante dotat ion de fonds, celni--ci 
n ' a-t-il pu jouer son rôle régulat eur 
dans la crise actuelle ? 

Simplement parce que la réforme et 

, t pas po • , , · , __ 
n es dernes . parce qu aussi ..,., . 
de gros m_o d ivent organiser la PTO

. texte_s qm c~mités producteurs, ko
ductzon -t actuelle équi pement mo-_. e con r ' · l · nomz n'ont pas encore vu e 1our. 

.derne - f ire· le gouvernement? 
. Que va foujours il va employer le 

Comm,,e plus inefficace: la. ta.:ra-
71!0yen e nous . avons m_ontré icf
tzop, àf>n~opos de za vian ae la totale 
me1nf! a Pt , (l) Taxation, d'ailleurs, ' neffzcacz e · , __ 1 des prix (comme pour ..,... 
non pas de terre 4 anciennes ,, dont le 
po?nme1 f i xé entre 0,38 et 0,42 NF.) 
prz3: eJ marges au détail. Naturel
mazs es~totts ne niêlerons pas notre 
le1~ent, chœur des lamentations pou-
1?::.:Z\f:S . les détaillants profitent de ia ~ituation .actuelle ; si les marf?es 
~estent constantes -en valeur relat~ve 

t . effectivement la lzausse a l1eu e si . , • 1 q1 ' au ·stade du gros, il n emr,ec ie ·' en 
valeur absolue, les marges de det"!l 
suiven t cette h_ausse. Alo•s que le de
t ·zzant gagnait 0,20 NF sur un kilo 
v~~du 0 60 son bénéfice brut est au
jourd'hili _de_ o,50 (sur la base d'un 
prix de detail de 2 NF) . , 

Mais cette taxation _ne resoudr.a 
pas pour autant le probleme. de ~a pe
nurie et de l'anarchie _des circuits. 

La conclzLsion est bien _connue de 
nos lecteurs : c'est . la r efon1,z_e ~eJ 
circuits de distribtttzon d ans l mterët 
des producteurs et des consomma
teurs. C' est la bataille que va entre
prendre le P.S.U. 

(1 ) Au 21 avri•I, le prix du kilo ~ 
beef steack dépa!.Sa it de 0,33 N F son prix 
à la veille de la taxation de novemb,re, 

J.-C. Barigel. 

L e · dossie r Sirnca 
'AFFAIRE Simca n'est pas une 

L nouveauté (1). Depuis des an 
n ée5, l es libertés syndicales sont 

dél ibérément ignorées par la direc
t ion : les militants C.G.T. et C.F.T.C. 
se voient sanctionn és, déplacés, ma
t raqués par les commandos, licenciés, 
et c. L eur propagande est syst émal'i 
quement sabotée t andis q1t'e·,.couragé 
par la clirection, un sync!icc1t « indé
v endant i> J)r éten d imposer sa loi au 
personnel. 

La C.G.T. et l a C.F.T.C. ont tenté 
par de multi-ples m oyens de mettre fin 
à cet état. de choses. El l es ont port é 
plai nte à plusieurs reprises, elles on t 
essayé de fair e annuler des élect ions. 
Peine perdue : la di rection S imca con
t in ue la mêm e polit ique sans se sou
cier cl es réactions syndicales. 

C'est v o11rq1wi le syndicat C.F. r .c. 

de l'automobile tente actuellement 
11.n e notwélle expér ience : fai r e appel 
à l 'opinion , ublique. 

Pour cela, un comi té groupant des 
p·er sonnalités cltt mond: univers itaire, 
du. barreau ,du journal isme, etc., i:ient 
d'être constitué. Le bureau provisoire 
compr end M. Bnrtoli, professeur à la 
Faculté de Droit, le bâtonnier Thorp 
et M• Fouace, avocnt à la Cour. Le 
comité de défense des libert és syndi
cales chez Simca se propose de faire 
aP71el à la presse pour di'i 11ser le vo
lumin eux dossi er rf1 o• .m blé par les 
milit an t s sur les atteintes aux droits 
syn dicaux dans l es u sines d e la socié
té. 

L. R. 

l1) Vc,ir <: T.S. ,, n 111o,üo 32. 17-12-lOG0. 

La loi sera-t-elle appliquée 
Bouyer ? chez 

D llPUlS !i.e G avril, un conflit 
ex_iste à Montauban, a.ux E ta
bhsscmenls 3ouycr (ma tériel 

élect.ro-acoustiquc). Tous les délégués 
du personnel ont été licenciés a ins i 
q~e 66 ouvriers qui s'étaient solidari
ses avec eux. 

La r_a~son. de ce con{)!t. est simple : 
J.es 1lelegues 1lemanda1ent que soit 
appliquée la loi, En l'espèce, ils vou
laient que soit institué un Comité 
d'Entrcprisc, obligatoire depuis l'or-
1lonnance 1lu 22 _février 1945 ilans 
toute~. les entreprises de plus de 50 
s.,.Jar1es. 

Depuis 17 ans, il _est donc im-possible 
dans cette entreprise de r endre effcc
t~ve la lo~ et l' insti~ution d'un Comité 
cl entrepr~se. Combien de temps cela 
durcra-t-11? C'est la question 11ui se 
pose à Montaub:m, où l'émotion rè
gn~. Il a_11p~ra_ît i~pensable que l'on 
puisse ams1 hcene1cr 71 personnes 
supprim er tous les délégués détruir~ 
l'o!ga11i~ati_o~ syndical~, po~r Je seul 
Ia1t qu ~ ete demandee l'application 
de la loi. 

L! Fé~ération de l_a Métalluri:ie 
C.F.~.~-, a laquelle adherent la quasi
totah~e. du. person~el licencié et tous 
J~s delegu':_s, est m_tervenue à Plu
.51eurs_ reprises au~res du ministère du 
Travail. Les orgamsations syndicales 
départementales sont intervenues au
pres des Pouvoirs publics. L'évêque de 
Montaub~n est Intervenu en rappe
la.nt p~~hquemcnt les exigences et la 
necr s~1.te .dt: respect~r le 1lroit synclj. 
cale. L opinion pubhque réagit contre 

une m~sure a rbitraire, abusive, en 
tou~ Po111ts scandaleuse. 

1 .~ f:taht, par ses représentants à tous 
Js ec clons, qui fournit l'essentiel 

es C0!1Jmanùes chez Bouver :i.-ccep-
tera-t-11 lona tem s . ' • 
1lu travail • " P . cncor_e de donner 
pas ses loi a une ~sine qui ne respecte 
cic J~s tra!afi~ .qm_, au. sur1>Ius, licen
l'applicatio ? eurs qui en demandent n. 

D-ans le Tarn- •t G clans les d • e - aronne, comme 
conflit t cpartement~ 'lOÎs ins, où ce 
terroge c: 11;:~nu et ou l'opinion s'in
durée de cc co s~r ~es r:usons de la 
ccssaire d'en nfht, 11 est apparu né
Iaut auss i sav!!PPcler les. raisons, ~ 
Paz:_tcmeutaJc d que 1~ Direction de- · 
tor1sation de 1~ Trav:ul a refusé I'au
P!usieurs I>rocès~c:?~er les délégués; 
ses aux Els Bo cr aux ont été dres-
Pr1_:miers faits p~;ft~f _ Il L s'agit là de qf 1. s'engage risqtie c1;\ a procédure 
P !'llltes au 1• c re longue. Les 
'Republiquc corn r o c u r e u r de la 
ront être h{tentéc~c l~s :_ictions qul 
rero_nt que les li~n J~shcc, démon

abus1rs et infostir .. cnc1ernenb sont 
Au momen• . les. 

·1 , ~ ou se · 1 • 
~9 n est Pas inun ce cbre le 1· • mai 

• 62 chez Bouyer •. c de savoir qu'e.; 
~:st Pas appJiqu~: eronta uban, la Jol 
me rst sont licenciés d que des travail
. n en état d ' ans un départe-
~::~fi!iel, Les :0 :1~~;:éveloppement 

Les se multiplient Pour les U-
Union!onts Peuvent êt;t s'étcn_dent.. 
cats à l\Îoepartemcnta1c: e:voyes aux 
tront aux ~.tauban, 'IUi les tres syndi-

icenciés. ansmet-

• 



TENSION 
PERSISTANTE 

SUR LE PLAN 
SOCIAL 

LA hausse des pri..:,:; d" 1-
mentation du b f ~ egumes et l'aug
sur lïndice des ee s ~ ~ - r e ten tissant 

:lue inévit able · 1.79 ai t tc les - ont ren-
1., · · · une maJorat1on du SMIG Jmn . Il ,;erait d '.aill . . · • - . au 
ge r de baromètre et /ms q~es tt_?ll d_e ch-an
nouve! « in di . on parle <1 ms t1tuer un 
« plus fidèle 1e t a~1_onl_a 1_ des 232 arLicles >, 
produits d ,. ~_ I ea 1~ l) •• I'.om:vu q.ue les 

. . e P-emiere necess1te n y ti ennen t 
feass e~_co_1de une _pla_ce moins grande que dans 

P l ece en ts indices ... 
no~ ~s t vra i que M. Giscard d'Estaing a an-

. _ce que le S.M.I.G. serai t à nouveau m,a.jo
re a l-~ fin de l'été, quel que soit Îe ni ve.iu 
des pnx. Il . s'agirait de faire bénéficier 'e 
1:n ai,œuyre leger des bien ra its de l'exp:i.nslci'n 
cconom1que ... 

En_ a t tend 3_tJ t," ains i que récrit le journal 
« F~n_ce Ouvner~ », « le g-énéral Hiver a f,alt 
perdr e la ba ta ille des prix a u gou,verne-
11:1-ent ~. ce qui, avec le cessez-le-fe u en Algé
rie , ne p_e u t que favoriser la montée des re
vend1~at1?ns. Pour faire face à celles-ci, Je 
pouvoir s efforce de pes er sur les prix [a it 
de.s pro1:n esses aux fonctionna i~es et agent-~ 
d~s services publics , rela nce les projets d'in
t,eresseme!1t. ~ne commiss ion spécia le de 
l A5:'>~mblee n lt1ona le va examiner les pro
p os1t10ns gouvernementa les en l,a ma t ière. 
Nous a urons donc l'occasion de revenir sur 
ce t te question. 

Les pll"ÜK : 
11.Qllile lbat,ame diit-fü:@e 

Sur le << fron t des prix », le gouvernement 
en es t réduit à fa lre de la dé fe nse élas tique. 
Il vient de se décider à t axer les ma rges de.; 
fruits et des légumes q,u'il a dm et d 'au tant 
p lus élevées que les p rix à !"ach'.lt son t p lus 
bas. lVIais que lles q ue soienL les astuces de la 
tax .. lt'.on, elle ne saur-ait être très efficace 
en l'absence de mesures cle r égui:l tion d::!s 
m a rchés agr icoles (voir à ce sujet l'ar ticle 
de J .C. Bari gel 1. 

On a trouvé égalemen t à im por ter des 
pom mes de te :-re d e Pologne e l d 'Espagne 
(les évén emen ts ren dant diffic iles les impor
La tions venan t cl 'Algèrie). Cependa n t la Fé
dération nationa le des p roducteurs de pom
m es de terre de consomm(ltion a mis en g 1r
de le gouve rnemen t con tre <t t ou Le importa
Lion inconsidérée » ... 

En ce qui concerne b volail le, on a i·e-cours 
a uss i à l'im portation 1iour lutter con t re la 
h a usse. Les frnnti ères f ra nçaise.5 sont ouver 
tes a ux Impor tations de poulets en prove
nance de., pays du March é comm un en vertu 
de la clau.;;e des prix minima du T:·a ité cle 
Rom e. Ces im porta t ions se poursuivront jus 
qu'à ce que la cot'.l l ion des Halles cen trales 
de P aris descende a u-dessous d u seui l de 4; ,30 
N I!' le k ilo mort. 

Pour la ·,iande de bœ u f. il fau d rai t que la 
cotation pondé rée des bêtes dépasse a u n~a r
ché de L ::t Vi lle tte 4,76 NF pour q_ue la. mem~ 
c la use des prix minima oblige la FrJnce a 
procéder à des lm[JOrta tion s qui è~ldemme~:t 
n e seraien t pas bien vue_s des pr ~d~1cteu1., . 
Pour éviter d'en a rrive r la. la Soclete Inter
p ro fession ne lle du bé ta il et cies viande~ (S.I. 
B.E.V.) jette sur le_ marche de la viande 
congelée _ <1;1n1: 12a 1:t1•e, de ses _st,,oc~s . . a~".1 nt 
d'a illeurs e te cectes a I U.R.S.S . a mo1 t1-e p11xl. 

Agitation dans le secteur p11.111bDic 

Dan s le s ecteur public, r agitation demeure 
vive aux P . et T. e t à {1- tr France._ f:es ~en
tra ux tél éphoniques, ou les co~d1t rons de 
t rava il sont pa rticuliè re?"lent penlbles. o n_t 
été touchés pa r des gr~ves. A Lyon-In ter, 
700 opératrices ont cesse le tr0.va1I pour 4;3 
h eures à l'appel des syndicats C.G.T ., C.F.T .C. 
e t F .O. afin de proteste r conLre l'i!1suffisance 
tes ef 'ecLifs et la durée du t!·a va !l. Le mou:-

c mei;t s'est é tendu à Salnt-EL1enn~ et a. 
i~anne et a affecté ég_alement les d~p'.l r tc-

ls de la Seine-et-Oise et de la S~1ne-et
~ ; ~ne A i:oter, d'au tre part, la greve d~!l 
t hni~lens des T élécommunlca_tlo1:s,_ Ia,ncee 
ec Fédération autonome, qui a ete d1ver-

p a r ~~t su ivie ain.sl q,u e des grèves- su:1~rlscs 
~;;~s les cen tra ux t éléphoniques e~ teie~rJ

h i ues de Tours, Vanpes e~ Ma rseille. D a u
f-esq n- rêves sont en prepara t1on dans les ccH
t~es de tri et les chèques postaux. 

A Ai r F ra nce, des débraya~es du pe rs-o1!.~ 
ne! au ;:al de l'a érodrome d Orly, ordon 11c 

a r les syndicats C.G.T., C.!?-T.C. et F .O. En:t ent ra iné à plusieurs repn ses des annu
lations de ·: ois et des rèta rds. _ o- , • 

P ar a illeurs, !'.agitation commence a gaoncr 
l'E.G.F. où les syndicats revendlq~ent un~ 

rochalne augmenta tion des . salair es et ou 
~uelques débrayages ont eu lieu. 

« Une véritable provocation >> 

A la S .N.C.F., les fédérations C.G.T. et _C.F. 
Tc. considèrent les i:rienaces de sanctt(!llS 
d · ·t nous avons parle la semaine dernlerc cg::ime une , véritable provoc:i.tlon >_ et le 
clim.at reste tendu à 1a veille de la reunion 

de la Commission du s tatut qui se tiendra lé 
10 ma i et où tous les syndica ts demande
ront la réduc tion de la durée du travail. Le.;; 
cheminots de Brive se sont mis en · grève 
pour protes ter contre les sanctions. Le syn di
ca t C.G.T. des cheminots de Besancon a op
posé les menaces pesant sur les agénts de la 
S.N.C.F. au pa iemen t des jours de grève aux 
cheminots d'Algérie qui s uivent les ordre., 
de l'O.A_S. (la plupart des syndica listes 
c pieds-noirs :> sont maintena nt groupés 
da ns l'U.G.T.S.A., l'Unio n Généra le des Tra
vailleurs d' Algérie-S:i.hel, de tendance O .A.S. ) . 

Pas d'e.mbauc!he 
pol!III" Bes Algériens fibéirés 

Aussi bien 19. situation en Algér:e qui me
n ace I' 1pplica t ion des accords d'Evian ne 
saur-ait la isser indif féren tes les centrales 
fra nça ises. Il convien t de remarquer à ce su
jet que M. Buron, minis tre des Tnvaux pu
blics, a indiqué récemment que les • chemi
no ts de la S.N.C.F.A. pouva ient dema nder 
leur in tégrat.:on à la S.N.C.F . Si du falt de 
l'activité de r o .A.S., le pourrissement de la 
si tuation algérienne a boutit à un exode 
massif des chem inots européens, leur reclas
sement en France posera quelques problè
mes. 

S ur u n 1ut re plan , les Algériens empri
sonnés et libérés à la su!te du cessez-le-feu 
t rouvent d ifficilemen t à s 'embaucher dans 
ia mé.tallurg ie pa ris ienne qui se montre plus 
accueillante à d·a u tres ouvr iers immigrés. La 
C.G.T. accuse nn tammen L de pratiques discrl
m i111to '. res la Régie Renault et la S.K .F., les 
sociétés Lincoln et Auto-Fox à Gennevilliers. 
Li encore, li coopération f ranco-a lgér ienne 
risque ci 'êt:·e com1}romlse, ce q.ui ne peut que 
servir !"O.A.S. 

C 1011i1 fWl:s dal!Us le s-echrnr pru\\Jié 

Les grèves dans le secLeur privé coneern~nt 
plus p '.l rticu lièrement la méta llurgie -et les 
industr:es chimiques. A Firminy, u n nouvea u 
débrayage a eu lieu à la Compagn ie des Ate
lie rs et Forges de la Loire. La direct ion qui 
menace les trava ill eu rs de sanctions a Jbais
sé de qua ran te- huit à quarante-quatre heu
r es la d urée hebdomada ire d u trava il 

• 

(Agip. ) 

Ainsi que nous l'avons indiqué, une mestl
re semblable a été prise aux Forges de 
l'Adour dont on connait les difficultés. 

A Bayonne , les 290 ouvriers d'entretien 
des Fo::ges ont fait grève pour protester 
contre cet te réduction d'horaire et appuyer 
une demande d'augmentation mensuelle de 
40 NF (revendication identique à celle des 
travailleurs des Forges de 1a Loire>. 

Les métallurgistes du Haut-Rhin ont dé
br,ayé également à Mulhouse et à Masyaux 
1>our revendiquer l'améliorat:on des salaires 
et des congés payés. 

A S t rasbourg, pour la troisième fois en un 
mois, le personnel de la Cellulose -s 'est mis 
en gréve pour 48 heures. Il réclame une aug
mentation de salaire de 10 p. 100. Toujours 
dans la chimie, des débrayages ont eu lieu 
à Lyon, en particulier chez Rhodlaceta. 

A Toulouse, à l'appel de la C.G.T., les ou
vriers du Bât.iment ont cessé le travail pen
dant une mat:née et ont manifesté pour une 
augmenta t ion de salaires de 12 p . 100. Des 
heurts avec la police se sont produi ts. 

Terminons ce bref tour d'horizon en in
diquant que s i chez Simca la C3mpagne 
contre les viola tions des droits syndicaux 
(voir notre a rticle, « le dossier Simca i> >. lan
cée pa r la C.F.T.C. aboutit à l'orga nisation 
de nouvelles é lections par une commission 
paritaire à laquelle participent la C.G.T. et 
la C.F .T .C., la s ituation est moins favorable 
àux Etablissements Bouyer, de Montauban. A 
la s uite d'un débrayage ordonné par la C.F. 
T .C. pour appuyer la demande de création 
d'un comité d'entreprise, 71 travailleurs, .;;ur 
un total de 256, avaient été licenciés. Un 
tiers d'entre eux ont été repris. Plusieurs 
diza ines resten t donc sans t ravail, parmi les
quels 5 délégués c _F,T.C. dont la direction 
dépar tementale de la main-dœuvre a refusé 
le licenciement. Nous publions dans cette pa
ge le communiqué que nous a envoyé le co
mité de grève des Ets Bouyer. Tous les syn
dicats ouvr:ers et le Cercle des jeunes agrl
culteurs apportent leur appui aux licenciés. 
L'évêque de Montauban a rappelé, de son 
côté, la nécessité de respecter le droit syndi
ca l. L1 C.F .T.C . .a porté plainte. Le fait que 
l 'Etat et. les pa roisses soier;it des clients im
portan ts des Ets Bouyer hâtera-t-il la fin 
du conflit ? 

Maurice Combes. 

(A.DP.) . 

r ... au JOUI,. .. . ' ... 1.e 1our . ---------.. 
(Suite de la page 2J 

PARIS : Le bal du Comité 
EKtrait du commun iqué d'une 

entreprise l)a risienne : 
« Poursui\•Clnt SClllS cesse leur 

essor, les « Electriciens de 
France et d'Afrique » res teut fi
dèlement attachés li leurs tra
ditions, 11armi lesquelles l:L f ète 
du Travail du l" mai. 

« Elle donne, chaque année , 
l'occasion de m ettre le tra v:lil 
à l 'honneur. " 

Le l " ntni étant, comme cha
cun sait . une journée de reven
dic-ations : 

« Org--anisre dans les salons 
du Palais d'Or~:ty 11ar le Comité 
d'Enlre11rise. celle manifcs littion 
a réuni 8.000 11e rso11nes. 

" I.e directeur i;-énéra l a dis 
trihué 22 médailles, r érom11cn:;e, 
et t1uclques s acs d 'outils . » 

O n commenca à sourire. 
« Parmi les nombreux ouvriers 

africains dont elle a ass uré la 
forma tion, 211 ~e .sont signalé,, p::t.r 
leur excellente tenue, leur 11ro
grè,-,, le ur con;.r iencc dan~ le ti-;1.
vail. » 

On ne souri t plu.~. Pour ta nt : 
a f,e g rand bal ha bitue l dé

bord.Lit tl'entuin et de g-,detê à 
b cli,ture de la ~11irée. * 

Cumme a u Pa.lais de la Mu-
tualité. 

Ici. il s'agiss::iit si11wlemant, 
pour le clirecteur gé néral, d'an
noncer à son pcr~onod qu·n 
ava it rénlis.; de trè~ importants 
travaux d'équipement. « Pour 
un montant se chiffrant pu mil
liards. ,. 

Au Pa la is d'O1·say ou au Pa
lais de l:l Mutua li té, convoquée 
par ses patrons ou par ses dé-

fenseurs élus, la foule des em
ployés demande seulement qu·on 
l'amuse. 

Cette foule nous pla it ... 

• 
Mercredi 2 

Les Dames de France 
M me S:,lan a choi~i comme 

lieu de résidenc·e ~urveillée, une 
a ùbaye de la rég ion !laris ienne. 

On s onge à ces retraites sou
daines où i.'cnfermaienl les 1,rin
ce~ses cle Glèves <1ua 111I clics 
avttient bu inc·onsidérém cnt :rn 
v~ e des 1mssions . L'honneur du 
cou11le res tait l>auf, cl le Gr:rnd 
Roi vo_vait, :1 la correction de 
sa conduite, qu' il 11ourr.lit lui 
c:onffer, par hl 1mit~, d'1tu,re;; 
u1i~ ion.~. 

• 
Jeudi 3 

Est - Ouest 
M. SLikker, sccrét:i irn grnéral 

de l'O.T .A N., a donné une con
férence de p rc•s .,e, à Athènc~. 

Le Conseil parmancnt de l'O. 
T. A. N. (U.S.A., Grande -Bre
tagne, F rn11ce, Ailcm:1guc de 
l'OuesLl s•e~t réum ens ui te. 

S ujet : 
1) Eve ntua liti- tl'un 11acte de 

11011-agre~~ion 0.T.A.N -P.ic-le de 
Vars o,•ie ; 

2 1Non-diw mln:itic>n des a.r
me, atomiques en Europe, 

La d~clarallon de M. Ru"1t 

(U.S .A.) devant le Conseil, eot 
attendue. 

Les Athêniens, f.S~L~ à la ter
rasse, sirotent leur car~. 

• 
Vendredi 4 

C'est clair 
« Il P .S.U. per qucsba ragione, 

ha déciso di volare nulla C • S i > 
a lla pnce, • no » al potere per
sonnlel non solo par imped1re 
che, a ttra verso Il refe1·endum il 
goll1,,mo si raffor-zi, ma pcr lnl
zinre une I.Jnllaglla dl fondo con
t ro il mètodo plcbiscltarlo. $ 

(Le P.S.U .... a décidé de voter 
nul (« Oui ,. i& la 11ab:, • Non " 
au 11ouvoir 11ersonne1J non seule
ment pour em11ëcher qu'à travel"! 
le rêrirt'111lum le r aulli~me ne 
se rl"nfort·e, umis au,-,,i pour 
co111111cnr cr une bataille de fond 
contre le régime 11lehlscltalre), 
écrit Roberto Gnbr!i!lc dans le 
numéro du 20 avril 1962 des J eu
ne:s\ es communistes italienne., : 
• Nuova Gcuernztone • -

A la une d e ce numéro figure , 
en c·apltales : 
• a l'arlg l. SI alla pa('e. - No 
a de Gaulle. » 

C'és t clair. 
L'obstination de • L'Humani

té » et des communistes fra nçais 
à n'admettre que le • Oui • ne 
peut donr •êire Imputée à un ch!
fnut ùe rompréhcnslon de notre 
position. 

Puisque la Jeunesse n'a pas de 
fron Lières. 

Bernard Cornille.. 
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UN -TRAITÉ 
E RNEST MANDEL, m.cmbre du 

parti Socialiste belge et r édac
teur en chef du j ou r nal La Gau

che, 'lJi en t de publier , au:i: Ed it ions 
Julliard, un t rai té d'économie m ar
xiste que nous ne saurions trov r e
commancler a nos lecteurs, même s'ils 
ne sont pas des économist es de vro
f ession . Que ceux que ce t i tre un peu 
r ébarbat if v onrrai t ejfrayer se rassu 
r en t t out de suita-. Il n e s'agit pas 
d' un ouvrage dogmatiqu e, bourré de 
cita lions d' auteurs sacrés et classi 
ques, r épétant pour l a nième fois et 
plus mal ce qui a déj à été clit i l y a 
un e trent ai ne ou une cinquantaine 
d' an·n ées. 

Er nest Mandel a voulu, au contrai
r e, être actuel et Jaire œuvre originale 
en conf rontant la théorie marx·ist e 
av ec l es fa i t s et les résullats de la 
rech erche de l'économie vol itique 
bourgeoise. Pour cela, i l a accompli 
un énorme t rava i l de cloc11111 entat ion 
en 11wt ière d'économie, d ' ethnologie 
et d 'h istoi re, ce qui lui permet 
d'éclairer ses vues 1Jar cle nombreux 
exem ples concrets. Aussi ce trait é est
i l f i-n alement pl us v ivant que l'C1usté
r it.é <les tlz èm es trnités aurait p u l e 
faire supposer . 

Les pr emiers chapit res exposent l es 
catégories fondam entales de l 'écono
mie politique en l es rev laçant clans 
l eur contexte historique. 

Sur cette base, l'auteur analyse en
suite le syst ème capi.taliste et ses 
contrallic'lions av ec l eurs spécifica
t i ons act uelles : action des 11wnovozes, 
int ervention de l'Etat, n éo- im])éria
lisme, nature des dé])r essions actuel
l es, et c. Ce faisant, i l . réfute a.vec 
beaucoup de bonheur l es vues f a ta
l i stes de beaucoup de marx istes q1d 
attenclr;nt un écroulement automat i
que Fl u ca11ilalisme par suite de ses 
di f f icultés économi.ques. Il montre 
qu'il est absurcle cl'atten.flre de la. 
bourgeoisie qu'elle clémissionne cl'elle
m é111e, en r estant ?Jassive soit devan t 
les perspectiües d' une crise économ i
que de grande amp leur, soit devant 
la perspective d'u ne longue 7)ériode de 
stag11 nt i0n. Sans supvrimer l es con
tradictions fonclmnental es, l ' interven
t ion de l'Etat v eut verm ettre, en ef
f et , de fai re face, v aille que v aille, 
aux 1lifficultés les plus graves. Seule 
l'action consciente des exvloi l és peut , 
en déf in i t ive, r enverser le r égim e éco-
nomique et wcia.l actuel. · 

Les derniers chapitres d e Z'o~vrage 

Sol,t consacrés aux problèmes econ,o
• t· d'un e miques du socialism e. A par ir t 

analyse crit i que du dévelo7Jpem-en 
de l'économie soviétique, l'auteur . es
quisse l es solu t ions qui devra_ieJ~t pe~
rneltre à u.ne économie socialiste e 

ber aux dan -foncUm zner sans succom . . . 
gers de 1.a bureau.cratisatio11., inevi-
table pour toute une période. 

Il aborde ainsi certains des problè
m es les p lus cont roversés : organis~
t ion de la planification, ciuton omie 
des entr epr i ses, ta1.1x d'inveStï.ssem e_n t 
var r a7Jpor t au r evenu national, pno
rité à l' industrie lolirde, etc., en cle~a
geant un cer tain nombre ~' idees
forces qui v ow-ron t guider l ' action des 
forces socialistes. 

Ces t rès cour tes i 1,1dicat i ons avaient 
surtout pour but çle montrer que l'ou_
v rage d'Ernest Mandel peut devem: 
un ouvrage de r éf érence mUJuel on 
pourra se r apport er en fonction cles 
besoin s de l' act ion q1Loti d ienne pour 
s' y ret rouver et la comprendre. 

Il ;wus semble, en p artic1ûier, qu''il 
aurait sa place dans l es bi blioth èques 
d.e co.izités d'entrepr i se ou d,e sec-

men é sa vie dur:1 11 1 un e l11 ll c a cl1:1 r n éc contre 
ce lle « loi d'nira in :> , l11ll e. qui ne p eul lou l 
ti c m ême pas être ex p liquée pnr 11 11 simple 
.: 111:1lcn lcntl11 i> , comme l'a ffirme J oh n S lra
chcy. 

E n véi•it é (com me n ous le préc isons plus 
h :i ul ), il a loujours insis lé su r le fait que les 
sala ires r épon dent il des lois com p lexes e t 
qu e la tl énonc in lion du r égime c:i p il a li slc 
tl oil être ind ép cn tl :i nl c du ni vcnu rcl;, lif d es 
sn l:i ires. , · · ' · .. · 

. Sa lecture n'est sans doute tians. 
facile. Elle réclame des. efforta: 

t cependant la Jaczl1ter en 
f::nsf armant en travail coUecti/, e 
d . utant et expliquant certains p 

1.sc t ·1 • ~ 
S en groupes d e ravaz • ..... c sage . 

n aissance est aussi une arme qu 
nous devons uti l i ser. En outre, k l 
d Mandel inci t era sans doute bea 

e P a· cont inuer la recherche qu'il oou . 
engagée, à critiquer certames de a 
thèses (nous c r oyons, par exemple, q 

· l' n alyse des rapports entre l'Etat 
l l ( monopoles est incomplète). No 
u . cl' n ous trouvons don c en presence u 

omvre très f éconde. 

• 
L es quelques ex'lraits que nous pr 

senton s ici ont p ou r but de montr 
par quelqnes ex emples conc e_rnant 
problèmes d écisifs, le probleme de l 
1Jaupérisa l i0n absolue, le role de l'au
t ofinancem ent dans le capitaliame 
moderne, le néo- im périal isme, la ca
pacité du capitalism e à utili.fer le 
progrès, l'intér êt d es vue.s et de 
méthode de l' auteur. 

ta lion o u ta ux d e la plus-value est à la fo' 
l' in s lr umenl essentiel du capilnl pour l'accu,. 
m 11l:1 ti on du c a pita l e l son a rme principal 
p o ur r éagir contre la choie lcndancielle d 
ta nx moy en de profit. C'es t dans celle aug 
m cnl a lion du taux d e la plus-value que s 
manifeste la n a ture exploite use ùe l'econ 
mie capi talis te. 

Cc que i'on ' lrouvc ch ez' i larx, c'cs'( u1;_c 
idée tic pnupl·ri sa li o11 abso lnc non pas d es 
lr:l\'ai llcurs, des sn l:i r iés, mais de cell e pa r 
tie ùn prolt' l:i ri a l q ue le r égime ca p.il a lis le 
éjec te ùu p roccss ns ùc produc lion : c hô
meurs, .vicilla rtls, mu tilés, in va lides, cs11·0-
piés, mn lad cs, e!c. die Law r 11ssch i<: /J/ ries 
Pro lelar i als comme il l' :ippelle, ln couc he ln 
p lus p anvr e fJ11 i « porte les s ligmntes du lra
v:ii l sa lar ié :> . -Ce ll e a na lyse conse r ve Ioul e 
sa valeur, même sons Je règne dn cap ita li sme 
~. social i-, d 'n11jourd 'h11i . 

L' autof,nancement 

. l gest ion privée de l 'en treprise .. : ~ c suppn mer a . . , · 

• 1 

La_ paupé,:-isation . :~bsol~e 

A théorie ù c J:i p anpérisalion abs-oluc 

L d " prolétariat :p n e se tronvc p as . da ~s 
l'~uvrc ùc M:ir'x·. Ell_c _lui a été ntlnbucc 
1 ~tlvcrsa ircs JJOhllqucs, avnn t l011I 

1,ar tes .. • · · t I· 1 · le par Je courant dit " r évu;1 onn1_~ c
11

'!> , j1' s r 
·t" ·ocial-démocralc allcmanu._ ~s pou r~'l-1 n~oins 'paradoxal CJIIC toni e une ec~le, se 

réclamant du . ma rxisme _orthodoxe, ail cru, 
é ·aire de r eprendre a son compte cctt,c 1

~ f,~é~•ric ùc la paupérisation l> el tl~ ln ilt;•. 
• f d. avec acharnement et mn11va1sc foi, . 

. en 
1
1c 1 • ,lisc;éd iÎ sur ln théori e marxi ste •. JClan C · ' 

J ,. ù ••e selon laquelle les sa laires r_éèls des 
· ~ 1 "JI irs avaient tcn1h1• ce à' baisser de 
tr.3vai n c~lns ·est 'totalcmcnl élrangèr'c ;\ l'œ u
p us de l\f"rX . clic est formulée par Malthus 
vre e ·• • L JI. · le et r eprise notamment par assa . c, qu, par 
d'une c loi d'nirain > des salaires. Mal'x a 
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Aux Etn!s-Unis, la p:rnvr clé n'n guère dis
p nru, ma lgré l 'accroissement cons iL1éra blc 
des snlnircs r éels. Jl suffit d'ex:1111 in cr les 
siums (1 ) aff reux de <111:i rti ers cnlicrs tic New 
York, de Chicago, d<• Dclroit, ti c Snn Frnncis
co, tl c Ncw-Orlcnns cl d 'autres villes du S:1d 
pour se rend re comp te que ces vic li111cs d ' im~ 
5ociél.é inhwlrni nc, a brnlics e t •dësh111naili s{lcs 
par cell e même soci éll' , conlinucnl il parler 
une , terrible ncc 11sa!ion contre le capita lisme 
le plus riche du monde (2), A ce lte panpë
r isation absolue perman ente de « l'infra
J>r olélar ial :> , il- faut d'ailleurs aJoutcr. la· Jfan
périsation absolue p ériodique li-es travailleurs 
fr ~pp é~ p a r 1~ . chômage conjoncturel, ' la 
bms~c des s~lmrcs ~endnnt les crises, etc. 

Une variante· raffinée de l'école dite' « d è 
paupérisation ,absolue > s'efforce ù e prouver 
tJUC cc ~crme e~''' s'n1>pliqucr, inëmc lor s11 ue 
les sala ires r ccls augmentent. Ln discussion 
se p erd dès lors clans les méandres de la 's6~ 
mni:itiq!1c. Arzoumani:in affi1_-me que la ,,_. pnu: 
p_l·(·1s:1 !1011 absolue ~ se, manifeste par l'intcn. 
s~f1ca llon du lrn~a1I, 1 accr o1sscme11f des nc
c 11lcnls du lra va1l, l'augmcnlalion (!) ùc la 
va leur de la force de tr avail e t le fait ciuc 
les salaires réels (qui augmentent) sont de 
plus en plus inrt:•ri curs ;i celle valeur. La 
~ l>:'lll))éris:1_1ion,,aJ,soluc > c111i s'exprime p a r. 
l 011r11!1enfal1011 de: la valeur d e . la fo rce de 
ti:ava il _cl pa1: l ''!" fJ/Jl e11/1!tio11 des sa laires 
r~cls fa1I plulol v1olf'nce a la logic1uc, la Jo-· 
g_1qnc formelle ~ulant 1111~ !a logique dialec-· 
IH1uc. li nou~ sci:i1ble cv1ùcnt <1nc toutes 
ces ~ormulcs 1111J?l1q11cnt une p1111périsation 
l'elatwe, c'est-à-di re une pauperisation non 
p as c~ données, ~bsol_11cs (en clonnéc,s abso
lues, . 11 y a ::~!Hcl1or31tJ01, 1h1 ·s.t1111din~),.\m:iis : 
rr.fotwemenl :1 la nchessc soc iale dans son 
ense1[!ble, à ln ph1s-Ya)ne, :\ l'effort pro,luctit 
fourni par, le proli-~ar1:11, e tc, , 

. C'est en_ effet .!e phénomène ~c P"llpfr;
3 0

_ 
t,on relat,ve qu, est le plus lypi<Jne pour le 
mode de production capilaliste . . L'augmcn. 

L A J~n)ssancc dn capital financier pren~ 
o n g1n1: ti ans la concentra ti on des cap1• 
taux 11Hl11 s tl'Îc ls e l banca ires ù'uno 

pari, dans l' :111g men lalion d e la 1limension 
m oy e nn e d es gra n d es entreprises tlc l'autre, 
La grande _in_du:s lrie d é pendait ile plus en 
p lus_ de. crctl1l:s ba ncai res. Celte ùépenùan• 
c_c 1_mpl1q11 a ~I la p én é tra tio n des représeo
l<1 11l s _du c a p1la l ba ncai r e tia ns la ••rande in 
rl11s tr1c. o 

L e dévclop p c111 •nt du c apitalisme des m 
n op olcs _ e t _so n a p ogée à l'époque de déc· 

1!'.1 ca p ,_tal1s:n_c, sa fu s ion croissante ave 
1 •

1P~ar cil d b lat , m ortifient les condition 
1 11 r cgn e 1h 1 capital fin a n cier. 

. Dans les p ays capil nli s les arriérés et dan 
<!1~c1~~11es-u!1s_ des viè ux ·pays cap-ilalistes (Be 
~ ,1 • S,usse, . dans une c erta ine mcsu 
l i a n c~)? Je capital financier reslc fondê s 
ba J>os,ti on d o mina nte d'un p etit nombre lij 
s~1~~irccs /t / c dgrou_pes financiers sur l' 
ii 1 · e Ill ustr1e c l de l'économie Ji 
Jii t a c. Da~s quelques gnmrts pays ,capi 
ùc-D~-~~~~~~C,\flar c ontre <Etals- Unis, Gr 
Jn situ • • emagnc occidentale, lbllli 
J)é~étr~::i

11 5f c a r a1;térisc plutôt llllr Vint 
cier : \ ucÏ, ( 11. ~;'~IHlnl indmitrie et -lin 
sec tcr1r} cnt1ucs t1"1 ands trusts dominent d 

., 1ers c 1•· d · • d bnnc1ucs qu'ils· . 1!' 11s tr1e, y complli'II 
tJues oc-eu >eni 1c?~1trol<:n_t, et ~m•lquea b 
n omie natf onale.h s p osihons-dl"s tians I' 

Celle lrn11sform 1· 
lalis111c des ·moud' 1Ï11• de la nature du ca 
tic- tlc•ux J;>hénoml:N°., ers est le pru1luit dJr 
que de dcci,·11 1 e . . 0nlla111cn1aux de I' 
1• l II l'"l)JJla)" 
1011 tics surJ)rofï .' ismc : la cnpila 

champs cJ'invcst i ~ -~ et le man,1uc relatlf 
~urplus de capil~~c1~1c n~s n on.veaux 1,eur 
son npparition ux .. L nutof111ant·l•mcQt 
mondinle qui ·tv n_1tt·s la première gu 
cor,! des 'profiÎ m Pl'?VO((llé une hausa 
de clollars en 1û1~

0
~ dis tribués (4,3 milll 

sera plus atleint~ aux U.S.A., somme 
mondiale). J e. uvant la deuxièm 
Pénurie maÎs sbt_ru!Sts ne souffre nt plus 
ta11x JI 1en· d't1 · 1· · s ont d . . ne p êthorc de 
êiances bancaf r~0 11s en moins rccour 

rc contrôlés · · s ne peuvent cjop 
~rdent dn cré~ir J~s bnn_ques ,1ui Je 1 11en1 eux-mèi tnvcshssém·enr. ns 
Pour que leu nes leurs . propres b 

rs Surp'lus disponibles 



norten I i> . Tous les f 
1 

. 
' ( ' OIH S I • ~,1mor issemcnt de leur . . iccess:i ircs à 
r.-nn1_1vcllement techniqt~;JHl~I f_ixc cl ù so~ 
pa1~s_10,,1~ d~- l~ur appareil de ~~~1s1 q~1 'ù l'cx
:1111,1sses il ,, v.1nce et plac . l Ocluction sont 
() · . l' f' ' es en res ' · 

11 :•ippe •C. auto rnanccnient le · ~rves sùrcs. 
de_ l cxpm1 s1 on du capital 1 _ _financenicnt 
prises 1~•on pas J?ar Je cre(tts ~!•~!Hies entre
(111:ir~hc 1lcscap1taux ) 111 • ~ P1 ne ou public 
rll- rcscrvc des g rand; tru:~~- J)ar ces f.onùs 

Ln pr:1tiq11e de l'·1ulofin·ii 
. .. ·1 . • .. • • lCCment · l .es g1 ,HH es· soc1eles p:ir ac Lio qui , L 11ns 

,111 cours de ln première <l tJ ns, prend pied 
s' elcnd d_e pins e n plus ~ l~è:c 11)0ndi:ilc et 
eom])agncc d e plusieurs 

1
)111 . · 19~0, est :ic-

i 1 · · ~nomcnc 1 p 1!s 1a11le 1m_port :i n ce ponr l' ; 1 1 s \~ la 
l11t1on du cap1lalisme :1 notre .e lit c de I evo-

• epoque. 
Les grands m onopoles s uive 1 p:irt i1_n ~ _politiqu e d e limitano po1_1r l:.i P)u: 

des be11ef1ces di stribués . la 1~ volon1:i1re 
1 1 · 'f ' · , • m a3eurc p:irr r ~s 1cne 1-ces. sont pl:ices clans les f. • ie 

rcscrvc p o ur elend n ~ ln c:ipacile ;.0 l~~d\ de 
ou son! trans form és en c:ipital p A. JI! ice, 
85 gr:incles socielés avec un e;1; 1 · {1 

1 
3 P0!1• 

de 5 milliards de .};e n s, distril;ue: ~ ce 1J~i·es 
1!)42, 611 milli o n s de dividendes

1
c' ten 

1
-'
1
40-

d · 1 · 6?3 ·11· · me e nt c _c? c ~ - llll ions comme réserves C li 
polil1que est favori sée p:ir la Jé •ri sln·l: e le 
nombre ux Eta ls qu i exonhenl Jl~ 1•11•'ei

1
1°n let· 

1,. • 1 J b · · · " - e men t 1mpo s es end1 ccs n o n distribués. 

_Pare ill es pr:i lique.~ lèsent d:ins une cer
larn e n _1 es111_-e le,s J?eli ls e l moyens actionnai
res, q 111 ~l o1ven , v~vrc du revenu c-our:inl de 
leurs ac l_1 ons (!·ent ie r s, e lc.). Pour les gr:ind's 
~cl1 ~n.naires e t les. c~efs des monopoles qui, .. 
a cote de l~urs div Hl e ndes, s':iccordenl de 
pl:i!1l11rc 11 x J,?lons_ !le présence, tantièmes, 
Ira!len:e~ ls u a dn:111!slr:i le11r cl de direc tcnr, 
fr;;11 s ge n1.::r~11x et !r:11.s d e repres enl:.ition , e tc., 
celle pold1q11c represente un gain sur Lons 
les lable:111x . Elle augmente av:i-nt 10111 Ja 
masse d es c:ipi t :111x auxquels ils eomnrnn
denl, l' :irnpkur cl les poss ibilités de la mis e 
en v:1 lenr de ces c:1pi l:i11x. Elle n e s ig nifie 
donc ri eu d ' autre qu'11n c é l:ipe de plus vers 
la ccnlrnli s:i ti o n d u c npilal. Ln propril'lé et 
les re ve nus d'un grn nd nombre d e c:ipita
li s tçs p c lits c l moyens sont s ubord o nnés a u 
COJ1 lrôlc de lJn clq11cs gr:inds c:ipil:ili s lcs et 
mis ;'1 len r li bre d isposition : 

« Les gros :iclionn:ii 1·es p cnvcnf" avoir i-n
« l è r èl :'i bisser len r p:ir l tics bénefices rl:iri s 
<l l'aff,1ire, p l 11 lô l {JllC de percevoir d ' i1il
« p ortant s di vidend es qui seraient frnppés 
« p:1r 1111 e 1:ixc proporli o nncllc c l (011) l' im
~ pôl progress if s ur Je revenu. Or, parmi les 
« ac li onn:1i rcs, ce sont les seuls qui soient 
<l su sccpl iblcs d 'exer cer une influence réelle 
« wr ln Jïx:i li o n ùes d ivide ndes, et le dévc
« lo ppe mc n l de J:i fi scalité :111 cour~ d_cs 4? 
e d e 1·11iè1·es :.innées :i cc rlcs pu les w c il cr a 

« exe r ce r celte i nfl11 c n ec p our nrninlcnir les 
« divid e nd es ;'i un nivc:111 m o déré » (3). 

L 'a11l o lïn:1 n cc111cn l fon'cl io nnc Cil pralilJlr 

J.iar l'im J>O rl :1 n cc c r o issant e des r éserves c e 
. · 1 -011s h form e de COJJll!lll."I: d es trus ts, SOJ s • 

C ~1, 1· t ~11"-~1·"e11I soi l sous ln forme d e n ot1.1-
" " ·' •• ,., • •• 1 non J)Or es 

vc l 0 11l illa "e 0 11 d e s tocks acquise ri·· • Ile-·" c {•serves son l o ic ie s111· Je ~ b r Ja ns. es r .. . · 1 . . 
1
•11 n c nu" -

m e nl t r ansform ées e n c:i pit :i l 01 ,ql ' Ît 
. . l . . esl décidée s011v c1 

m e nl.1li o n de cc 111 -c1, · . ,1, .. 11;1i1es :1\1\. 
par Ja cli s lrilrnli_o n d :iclions O • •· 

ancie n s :1 c li onna1res. 

Pour déterminer l'ênrichisscm e nt . fes 
trus ts à l'époque d e l':rnlofin:1!1cem1~

1.1 1
• !il t'ilf~ 

. 1 d e s111 vre cv.o 11 • 
p or te donc ~:iv:in :igc · .. avoirs réels · (i1.S:
ùc Jeurs capit:wx, de lems ;ofils dis lribnés. 
:;efs), 11uc celle de lc ursrafon /u'on · peut_ s~ 
Ccsl seulement de cet tc·ofi{~ cxJrhit:ints · ré:.i-
f:lire une idêc des sur111 · • . , . .. · • 

Jisés. • ·· • 
I • •· 

La· surcapitalisation 

. EMl::.NT est Je protl11il des 
'A UTOFJNANC i ,ono oies c1-11i ne trou-

L surprofils ice c~~1:1mpf d'in,vestis:o;c~n.ci:its 
vent Jllll~ 1 marche se ,esf1c1nl 

nouveaux. M,us J)lus1iê~11c <JllC la masse . tic 
rcJ::itivcn1cnt ~lors_ \ cl plus :rngmc_nlp ,h; 
c apil:il fixe s :,1c~1 oie~ v·:11cur du cnp!l,11 nel 
l . (JLIC la )l)J'iC ' I "lVCS pcnd:in 

·l a(1gc1 ius s'effectuer s:111s en i: en vnlcnr 
pu rsse P · · . · le Plus la mise '. 
une cerl:iine pcno1 ·1e c~pital accun111Ic s.c 
de J'é11orm_ç . m~sse • . Îcs monopoles c h~1-
r é vélc difficile_ et plu\ur 1rofils, en :iccro1ss 
c h c nl :1 g:iranlll' le1r~n·c:,fiJes. immédialemenl 
saill la m:irgc fic\ J~fices sont incl11s .cl_a";& 
r éalisables. Ces. h~n~t ilnns la mesure 0~1-

1
11 

~es pri~ de rc~,1~é J~~nopolisé, ils sont : a 
s' a"1t d 11n m~1 c t' s ,1•,1vancc : 
! -~ prévus cl gar:1n J. • • . 

01. lé . toirc . il devient 
M I c profil n'est plus :i :i •1•,·m'porlc quel 
' ., . ' . ihlc que , . 

C tour a11ss1 prévis ·ent J e rislJlle dis
. • . de rev1 · • · 

« élément du pr_1x I JJrouvaut en cela 
• 1 com1>1elelllen ' c para! 

, 

D'ECONOMIE MARXISTE 

5' AVENUE ... 

<i Unf? . t err i ble accusation rontre le capitalisme le plus riche d?L monde ,. 

« 
0

qu ' il n 'es !· ~n a 11 c 1111c f:iço n ;\ l'or igi ne du 
« profil. L e profil n 'es t plu~ . rés iùÙel. : il 
<< r cnt,:c désorn1ai s. dans ln fix:ilion préala
« b ic des prix d e vc nl c nu m ême litre que 
« Je s:1.lairc ou l' intéi-èl » ('1). · 

111:li s le profi l du monop o le, i1 l'époque de 
l':111l o finan ce111cnl , ·c'cs l bi en moins le reve
nu d es :ic ti o nn nircs q11c les r éserves d ' in
vesli ssemen ls f11llll'S des g r:1nds trns ls. Ei1 
tl':wlrcs le!'mes : les prix de monopole sont 
fixés de /elle sorlc qu'ils nss11ren/ d'nvance 
/'e;l.'pansi on conslnn//i de l'en/reprise, de so·11 
capilu/ el de sa capacilé producliue. L'ir6'nie 
de cell e cvolulio11. c 'es t (]lie cell e garantie 
ù'cxp.1ns io 11 future résulle moins des beso ins 
rie ln conc nrre11cc que d11 rélrécisscm c nl du 
c h nmp d'invcs li ~scmenls n ouveaux ,les ca
pi t:rnx. 

Ainsi se dé ve loppe ln praliqnc dite d' « i-n
v cs li ssemcnl p:ir les prix l> .(P!'e is fin:1n,1ie
r 11ng},. Disc11t:in1 la fn çon dont ce ·système 
fon c ti onne dans l'Allcm :ig11c n:i zic,, Luric •,re-

· m;irqiic . : '· · · · 1 
•• .. ·.-' t · • .. . . . 

• • ·, 1 ' •• • \ 11 ! 1 
.:.«)"es nr.ix _sont fixés pour inclure, oul•rc 

-c. . l es co1its · cl '1J1,1• ,profit T:ii·sonn:iblc; · l'lhc 
« cl!:1rgc d'arrtortis.~Cll! Cnl'_ .<1Üi . iie' doW !r:ik 
« s'c ulci1icn"I pcrn1cll 11:c ' clc i-cii1placc~ l'équi
((. ,pemcnt en. c111e.~tio11,. m:iis. qui doit• encore 
c , nssuner l'cxp:111sion de• Ja· c11p'acite. 1:a: Va• 
.- ·leur · de ·J'invcslisscmc"J1t originiil est ' ai'.t'!°si 

1 • ' . ' • '.. • ,, • • , 1 

((. ·r~c upé1:tic' . .\ 1.in rythme rtf!Céléré, ~u~" i. p:\r 
.,·, ui1e ~cc1;Jl)i1b.tion. de réserves sup.plémen• 
« !aires q11i pc,uvcnt èlre c111ployées pon-r· des 
« invcslisscmllnls fnl11rs... Celle tcclu~i<p1e 
« est appelée « fin:1n cc111cn l p:ir les prix » ... 
« Elle implique n éces~:iircmcnl l'cxislcnce 
« de certains genres d'éléments monupolis
«· -ti4111 cs. •Les prix '!'cs lcnl f.or1)1ellcm~nt_:~asés· 
« $Ur ·Jes ·coî,ts' ; m:iis ln s ilu:ilion véril~ble 
« ,çn esl une .de prix de monopole, c,alculé~ 
« ,le façon ù procurer des revenus d 011/0/ 1- . 

« llWlCement ,ié[JlliSés en coûts. li ' 

l~ . néo-impér.ialisme 

L 
E système de la domin~lion indirecte -

Je néo-coloni:ilisme ou néo-impérialis
me - n•·i:-st pns seulement une con1;c~• 

sion inévilahlc .de la p:irl de la bpt)rgcoJS1e, 
mélr-éipolilainc envers la bo11rgeo1s1c colo-

ni:ilc. Il correspond aussi :i une transforma
tion économique clans les r:ipJrnrls entre ces 
ùcux c lasses. L' indnstrialis:ition des pays co
loni:inx et semi-coloniaux est un processus 
i rrévcrsible. Elle sape l'un des piliers de 
l'ancien système colonial : Je rôle de débou
chés de produits de consomm:i tion courante 
q11e jo11 ent les pays rel:ird:ilaires. Les expor
l:1li o11s de ces prod11ils, de proven:ince de 
pnys impé rinli s tcs, commencen t ù b:iisser de 
pins cn pins, d':ibord relalivcmcnl el e n snile 
m i::mc en chiffres absolus. Cc sont donc des 
e.rporlnlions de biens d'éq11ipeme11t qui rem
placent de plus en plus les cxporl:ilions 
cl':inrien lype, po11r :iulnnt que les pays sous
dév e loppés doiYCnl continu.cr ù fournir une 
so11p:ipe de s ùrc lé anx tcnd:inccs ù ln sur
produ c tion pi,rio diqne, inhêrcntrs ù l'écono
miL' c npil:1li s lc. Ces exportations son t com
pal iLlrs avec un drgré cl'indC:•pendanoc· poli
l iqn e c l sociale plus grande de l:i bourgeoisie 
coloni:ile ù l'é~lll'd de l'impéri:ilismr. Elles 
n \eJamcnl mè111e, d:ins une ccrl:linc mesm·c, 
1111e intervention accr.nc d e l'Et:il, seul c:rr,a
bfo" -de fonder ·de ;,r:indes cnlrcprises d in
tlm,l ri·e •lourde da'ns 

0
!es )?rtys ·sous-Liévc.Joppés. 

An sein de ln bo11rgco1sie impérialiste, les 
intérêts de ,ccnx. ,cJ.ui conçoivent l'induslriali
sation· iles pays so11s-di:'veloppés comme le 
renforcement d'un co11c11rre11t polenliel se 
hcnrlenl aux intérêts tic cenx c111i la conçoi
vent s1irtoul comme l'apparition de clients 
polt•nliels. En générnl, · ces conflits ont ten
tlnnce :'t çtrc nr!Jitrés m1 profil <111 deuxième 
groupe, ·11ui est celui tleN grnnds monopolcs 
nxés snr ln J>rotluc tion des biens d'éqnipe-
-menL · 

Li1 proJ)ag:intlc en fuvèur ile l' ":iïde aux 
p11ys sous-dévcloppi·s » prt•ntl ainsi 1111 StlnS 
pnrlicnl'ie·r. L'ei,.ploilalion du « Tiers l\londe » 
p:ir les p:iys imp{·rinlislcs se pour.~uit de 

(Suife paye 8) 

(1) Taudis. 
• • ' 1 , 

(2) AJJison Davis a coni:tatk que les gens de 
cette classe, ~ont .tellement habitnts à vivre au 
bord du désastre et de la faim qu'ils ne savent 
pas ce qll'est l'ambl1lon ou lè désir d'acquérir 
de.s connaisSances supér!c-:ures. • Ani fond écrit-11 
l'ambition eb Je dt'sir de progrèi; sont un 'iuxe qui 
réclame un minimum de sécurité matérielle. ce 
n'est que. lorsqu'çn est assuré de la nourriture et 
du logement pour le mols 6Uivant qu"on peut 111 
permettre d'envisager une instruction ou uM for• 
mation professionnelle à long terme •. 

<3> Marc.el ~aliss~n : L'aut0Jlna11cemcnt, p. 200. 
14) Barret • : L'évolution du capllali:lme japc,.. 

,.,ai.a - m. p. s52. 
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SEGNI' 
(Keystonel 

GRONCHI SARAGAT 

I
L ne f.aut naturellement pas s'exa 
gérer l' importance de l'élection du 
nouvea u prés ident de la RépubE

q;ue ita lienne. Dans le régime it,alien, 
un président de la République corres
pond à ce que fut cet emploi sous la 
Quatrième irançaise. Cependant, à 
l'occasion de ce choix, on a pu ass is ter 
à des r egroupements divers qui ne 
sont p :is sans intérêt. 

Le rôle discret d'un présW.ent de la Républiqu~ ..• · 

A la première occasion il pensait pouvoir mieux mener à bien 
la politiq,..e du ~ centre-gauche "· 

impossible que le danger apparalsse ... 

En effet , l'un des ;Jaradoxes de ce~
te élec tion, rema rqua it l'h ebdomada i
r e Espresso (n° du 29 a vril) , est que les 
pronos tics simples qu'on pouva it fai
re d 'après ies co1ùeurs politiques des 
é lecteurs ne corresponda ient pas à la 
réalité. 

Sur le papier il existait une majo
rit,é pour M . Saragat, c:mdidat sur le
quel pouva ient se réunir toutes les 
voix de la ga uche. Mais la droite de la 
Démocratie chrétienne était bien dé
c idée à faire passer Segni. Mettre ce 
dernie r au Quirinal signifiait s'assu
rer une place assez efficace pour· 
gue tter un échec de la combfnaison 
c entre-gauche et revenir, sinon au 
centre -droit, du moins à un gouver
n ement centriste à la première. occa
s ion . Des m anœuvres complexes ont 
été en ga gées dans ce but : il fallai t 
enlever un peu la réputation de 
« d ,·oit e i> qu'avait Segni ; il fallait 
fa ire appel à la discipline de partïde 
la Démocratie chré tienne, il falla it 
enfi n , dit-on , se livrer •à des t racta
tions encore moins idéologiques pour 
débau ch er les électeurs de g•auche (le 
vo te es t s ec ret ). 

Pourt3nt les prises de position en 
dehors du Parlement ont été encore 
assez eu.rieuses pour être mentionnées 
- malgré leur relative inefficacité. 
On 0. relevé, ainsi, qu'un sondage 
d 'opinion publique très sérieux avait 
désigné, comme candidat meilleur ... 
Gronchi, le président sortant. On a 
relevé ·aussi, notent _les gauches, que 
la revue jésuite Civilta Cattolica a 
publié une note où il était dit qu'il 
n 'y avait aucune obj-ectton valable 
à l'a.ttribution de ce poste à un non-· 
dérnocr.a te-chrétien. 

En tout état de cause, cette élec
tion n'a qu'une importance relative. 
La preuve en est la manière dont s'est 
déroulée la oatallle : les positions les 
plus à gaÙche étaient celles qui, au
tour du candidat Giuseppe Saragat, 
social-démocrate ,réunissaient com
munistes socialistes et autres forces 
de : gaÙche. Or, dans tout le pays, la 
politique de centre-gauche est certes 
cornbattue par la droite, mais accueil-_ 
lie avec bien des réserves (quand elle 
n'est pas franchement combattue) 
par des fractions non négligeables de 
la gauche. Prendre pour drapeau Sa
ragat signifierait clairement mener 
une bataille seulement t,actique, 
l'élection du président de la Républi
que ne pouvant, dans la situation ita
lienne actuelle, être la victoire d'un 
candidat socialiste ou communiste. 

Une victoire de la da-oite 

Le collège électoral des 855 « grands 
électeurs i> qui dé .:;igr;.::n t le président 
pouvait , en eff et , ê tre divisé en deux 
blocs : d'un côœ , 400 cen t re-droit 
(300-310 dém ocrates -ch ré tien s plus les 
libéraux, les m ona rc h is tes, les M .LS. 
n éo- fa scistes ) ; de l'a u t re: les gens qui 
v.ppuient a ctu ellemen t le centre-gau
che (soit 90 à 100 dém ocra t es- chré
t ien s , plus les socia lis tes, les socia l
démocrates, les commun is tes, les ré
p u blica in s ) qui d épassent légèr emen t 
la m a jorité de 428 voix (m ajo ri té s im
ple, requ ise pour l'élec tion après le 
troisiè me t our ). Au milieu . u n e vin g
t aine d 'indécis. 

Il s 'est trou•, é que le ·;eul homme 
qu i pouvait « contrer ,> -,fficacement 
Segn l e t les ma nœ uvres de ses sup
por Le rs é ta it Fan fa ni lui-même, Fa,e
tuel p ré.·icl en t du Conseil - mais 'li 
n e voulu t pas se prése nLer, préférant . 
gard er la prés iden ce d u ConseLl, · d 'où 

Les ma nœuvres ont réussi : l'an
cien minis tre des Affaires étrangères 
Segni est prés ident de la République. 
Il y a gros à parier que dans un pre
mier temps, la droite ne va pas ex
ploiter sa victoire (en effet . la majo
rité de la Chambre reste centre-g,au
che) ; mais lorsq,ue des difficult.és in
terviendront et que le rôle· disc ret 
d'un président de la République pour
ra prendre son efficacité, il n 'est p a.s 

Pendant ce temps. dans les entre
prises, dans les syndic-ats, la lutte se 
poursuit : c 'est sans doute là que de
maln se déroulera l'essentiel de la 
b a bille politique Italienne, bien plus 
q.ue clan.s les combin.aisons parlemen-
taires. · 

P.-L. Thirar-d. 

UN 
, 

TRAITE D'ÉCONOMIE MARXISTE 

---~ 
plus belle, illustrée not ~rnmcnl par !a dété
rioralion des termes ri cchangc. r-1::u~ celle 
délériornlion enlève aux pays sous-dcvel(!p
pês les moyens d 'acheter une masse crois
sante d e biens d'équipement aux pays ~né
Lropolilains. L' « aide )) aux pays sous-c_lc_v<:
Joppés in lervien I pour combler. le dcf1c1I 
cro issant de l::i balance des p:11C·r~cnls de 
ceux-c i - cl abouti! donc en clcr!11èrc an!1-
lyse :"t une r etlislrib111ion _de~ profils <~Il _.ç~111 
cie fa b o r1raeoisie i,~11i_én r1l1stc, au hcnc_f1cc 
des scc le111·s monopolises exporlanl des _h1e11 s 
d'équipcmcnl , aux dépens tics « anciens > 
secteurs (t ex tiles, charbon, etc.). 

La faillite du capitalisme 

ELON Vauvenargues_. l' hypocris ie es! un 

S homma:•c que le vice r<:nd à l:t verlu. 
Par 011:~log1 e, on peul d_,rc ciue la ,l'.ra

liquc crni ssanlc de l'iulcrvcnl,rrn111sm è· ri hlal 
apparait r_o lll_mc 1111 homm_"~~- '.'!"o.lonla1re 
<JUe le ca pilal1-.111e rend ou .,oc 1.1l1s111c. 

Certes , J'inlervenlion 1;roiss;111lc _de-_ l'½lal 
dans l'éco110111ic, la cro1ssan('c !m·m~· d un 
secteur « public ,;, ,. voire !a. !rn(wnal1sal1011 
de seclc11rs ~co11orn1q11cs dcf1c1la1r~s Il(' sont 
pas du a socialisme J> . Une ~cono1111e ~e_pc11I 
p i,s davanlagc êlre " un yelll pc·11 soe_1al1stc » 
,ju'une femnw ne pe~1l d!°e ~ un pclll .P~'l( ,. 
c-nceintc. l.'intcrvcnt1011 (•lal1quc, le il1n~1.,
me, se pralic(l1Cnl da_ns le cadr1; du c:1(11_1:1-
lisine, pour eu consol_Hl_c~ le profil, rlu 1110111_s 
celui des couches dcc1s1vc-s des 111011opolt•,. 
S'ils sapcnl c-n même temps, i1 longue échéan-
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cc, les fond ements du reg,me, ce n'es t lit 
qu'une 111a11ifestalio11 de plus des conlraclic
li ons qui le déchirent. 

Dnns sn phase de déclin, le capitalisme 
exacerbe une série de oon!radic lions propres 
au syslème. 

Il exa-ccrbc la conlradiction entre la socia
li sation clc la produclion el l'aj1proprinliou 
privée. Celle socialisation prenc une forme 
pa r!ic11li è rc111e11t nrnnifcste dans la lenlative 
d e rcsumer Ioules les a ctivili~s économiqur, 
de la na! ion en b11d(!els rco11omiq11es, en une 
co1111itabilité nr1lio11nle. Mais 1·eco111,ai/re ain
si offi c icllcmcnl la socialisalion de fait de 
la vie t;cono111ique cl supprimer la proprit\lé 
t•! la gestion privées clc l'éc-ono111ic qui en 
c•11tpt·che11l l'organisation ralionnc lle, cc sont 
ùr 11x c-l1o~es cliffL·rr11lrs. 

11 cxaC'erlic la conlradiclion enlrc le ra
r:1 clt\re organisé, planifié d11 prùl"Cssus de 
prod11clio11 à l'i11lh-ie11r . d t· l'e11/repri~c. du 
trn ~l ou m(·mc de la branche d ' inclus lrie, et 
!"a11:1rchic ,le l't'.·conomil' eapilalis!P rlu11s sou 
c11s ,·111/ilc. L'idée de la planific:1lion c•sl nc
cep!éc et 11ppli11uéc par la ho11rgcobil·: on 
p r 11l mi·111c din· <1u 'ellc c~I ,l ' origine bour
g1·11i,e. ~lai s la hourgc-ois ic ne l'a<"crplc cl ne 
l'nclople q11<' dans la 111esurc où elle ne nie! 
p as en pé1·il Ir. motif d11 1,r(lfil, oÎI die n'en
giohr. pas l't·nst>mhle de la vie i·conumic1ue, 
;,11hslil11:inl b produdion pour le hc•soin à lu 
pro ri 111'1 inn pour Je profil. 

Il cx nc·c-rhe la conlradic-tion entre l'unifi
r.alion intcrnalionah~ pro••res-;ive de l'~cono
lllil': 1·! li' lll(tinti~1~ des 

0

.111obiles de profit 
capllalisle ((Ill pres11lcnt II l'a<•tion interna
tionale du capital. Le problè·rnc du sous-dé-

velopi;,emcnl esl placé devant la conscience 
mondw.lc. La so_us-r.apilalisation en tant que 
cau~e ~le i;e phe(IOml·ne est admise. La s11r
<;ap1tali sallon des grandes nations capita
h ~lcs es! le!lcmcnt prononcée que d'l'.•normc~ 
depcnscs 1111productives sont néce.ssaircs 
1~our. les s~t11ver cle la s lagnation s{•culaire. 
1'.t nc.3111110111s , _aucun effort efficace n'est en
t,r_11pns I\Oll_r a_1çlcr de manière tlésinft►rcssé,: 
1 rndlts/ru,/1sat1011 dc·s pay sous-dévl'loppés. 

Il ex_accrbc la conlrad iclion entre la ten
dance a l'css?r d?s forcl:s procl11div1•s et les 
<~h~l_arlcs <(111 • 11a1!:>senl a cl'! rs,;or de par 
1_ ex1slc11c-e llll' t~H· du c·.ipital. Veut-il en 
ec hap1_1c1· en sl1m11lanl l't'.·l·1111ll·11w11t de ses 

l~roc_lu1l~ ? Alors la rc·nlaliilili: 111t~111c <le 
. opcn1!1011 t·sl remise t·n qm·slion. Veut-il en 
\"Clmppcr !)Il lll"l"C'll l Ullll I ll·s in \"l''>I i SSCllll'll1'1 
1111procluchfs ."I 1\lo_r.s la dlivalori,-atiun lc•nh' 
rie la 1~w11na!c f1111l par 11ri"•t·ipikr _ la llll~llll' 
~1:1i:;nal!o11 Sl' l"Ulain•,, :1 laq11t•lll· Il· systl-mc 
,1,:ut d abord voulu c·l'happer. 

Ja111ais, ~• l't"•clwll_,. 111on1liah·, h~ t·ontra,lc 
~•nlrc l~s n~l(l' "l'!-. 1m111ens<•s pulc•nticlll•mcnt 
a _I_~ d1s pos1t101~ dl· tous les ho111111t•s, l"! Ja 
1111scre, le gasp,l\agc ou le sou,-c•mploi dl'll 
rcsso11rl:es h111!rn'!ll'5 l't h•l'11hiqm•,; ·n'a élé 
:111s.~i l"r1ant qu anJonnl'hui. · 

. Si les hommcs n'upprenncnt pas à i·éorga
n1scr l_l'ur . s_ociclé <l'.nprès lt•s mèmcs métho
d~s sc1t·11!1fic1ucs ((Ill leur out permis d'obte-
111r dc•s v1clotres él'iatantcs sur la nature,Jle, 
forecs produr!in•s r!squcnt de se transfor-. 
n!er une dernière fois, et cette fois-cl <Ufi
~1h vcmenl, en forces de destruction collec
h ve, celle de la guerre nucléaire. 

Er■est Mandel 



ESPAGNIE • • 

à • visage découvert 
I L 11'a1tra pas fallu lon t 

gouvet11e111e,it fr !! emps au 
. . anquiste """' 

laisser tomber le masque. Au. ';;;î: 
me apparent des premiers . . 
l'appel . à 1'J. t'ranquillit'e· et • l1our~, a 
· · t · • a a ne90-. c1a ion, succedent « l'état d"ur 
dans les Asturies et ze Pa s î!Ju:e , 
et la !épression dans toute ~'Esp!i~e, 
A ce 1011r, cent cinquante arrestat · e. 
s~11t officiell,ement_ reconnues. ll toe~~ 
1>' obable q~e le chiffre réel est beau
coup plus imwrtant. 

Urne grève décisive 
~f• pour la pre~nière fois depuis wn 

~1nvee au pouvf_ir, Franco est amené 
a proclamer l etat d 'urgence, c'est 
qu'il se trouve en face d' un mouve
ment ~' u_ne ~ten!lue et d'Ùne impor
tance megalees a ce jour. 

L e caraclcre même de la grève est 
quelque peu différent des grands 
mouvement s qui avaient eu lieu en 
B iscaye en 1947, ou à Barcelone en 
1951. 

E11 effet, si, comme nous le disions 
ici-même la semaine dernière le 
point de départ est revendicatif et 
économiqne, l'extension de la grève 
à travers tout l e pays, par solidarité, 
7Jrend 1w carnctère politique et -signi
fie que l'opposition ouverte au régime 
est à /'ordre du jour. A cet égard., les 
ma.n i f estatio11s étudiantes pour n'être 
pas l es plus importantes sont haute
ment significatives. 

L es grèves louchent actuellement 
t outes les régions inclustrielles impor
t antes d 'Espagne, à l' exception de la 
Catalogne. où des appels el des tracts 
viC;nnent d'apparaitr e. En outre, les 
mouvements qui se produisent dans 
la province d e Jacu r isqueraient 
d'étuulre le mouvement aux provin
ces agricoles d'Andalousie, où une 
mai11-d' œ11vre particulièrement misé
rable d 'ouvriers 11aysans lr11vaille 
dans l es immenses « latifundia ~ rl11. 
sud de l'Espagne. Cent mille grévistes 
sonl à ce jour en t rés dans la grève. 

La revend icat ion économ iqne dé
bouche sur la lutte politique. 

Ce qui est d"abord mis en cause, 
c·cst la structure m ême des « :;yndi
cats v erlicaux i> , dont le d ern ier con
grès avait montré qé~ù l~i e~1se, 1~al
gré cles efforts de l1bern/1 sat1~:m. C e~t 
donc l a l i berté synclicale quz _est r e-_ 
clamée. L es responsables ouvriers qu~ 
<lirigenl la [/rêve aux Asturies ont et_e 
élus et c·esl avec eux que le pouvoir 
est bbligé de traiter. 

L 'étend ue des grèves 11~071tre, par 
ail/1.,urs, que le niveau pol1l1que dans 

RESOLu·r10N DU COMJ'rF, POLITIQUE NATIONAL 
l!i-6 ?v!AJ 1962) 

Le C.P.N. salue IN mineur■ et les métallurgistes es~agnol1 qui, des. 
A6turiu à la province de Jaen, du pays basque à la province de Cordoue, 
eont entrés en lutte pour améliorer leur condition misérable. 

Au moment où Franco décrète l'état de siège dans trois pr~v(nces_ t:t 
,s'apprête à exercer une répression digne de · aa dictature, le com,~e P'?'lit,
que du P.S.U. affirme 1a solidarité avec les travailleurs et le■ ant1fa1c1r.te! 
espagnols. Il appelle l'ensemble des partis et des démocrate:5 français a 
leur apporter un appui systématique. Il propose aux ~ynd,cab et aux 
organisations antifascistes d'organiser ensemble ce soutien. 

Le C.P.N. charge le bureau national de prendre les contacts nfcenair_es 
pour que se manifeste la solidarité d -011 travailleurs français aux travail
leur,; ei;pagnols. 

la classe ouvrière est en hausse cons
tante. Si l'on songe que pas un jour
nal· n'a fait allusion aux grèves avant 
l es · communiqués officiels, et que, 
m-algré cela, elles ont essaimé sur les 
principales régions industriel.les, on 
saisit également que le niveau d'or
ganisation pennet JL1le bataille à la 
fois plus dure et plus franche. 

Enfin l es manifestations des étu
diants, liant la solidari t é avec les 
mi11eurs asturiens à leurs revendica
tions contre l ' « Opus Dei :), prouvent 
que la conscience volitique de très 
larges co1i,ches du pays est en n ette 
p rogression. La formulation même du 
mot d'ordre : « Asturias Si, Opus Dei 
No ! .. , avec son accent castriste, dit 
clair ement qu'à travers les mill-e cen
sures du pays, étudiants et ouvriers 
trouvent l es mots d'ordre communs. 

L e poui,'-Oir ne s·y est pas trompé ... 

Un " état fort " 
Avou ant son incroyable faiblesse, il 

a pris des mesures draconiennes. 

L es ~ Fueros l> , qui son t quelques
nnes cJes libertés traclitionnelles, théo
riquemen t reconnues, ont été suspen 
d;is. 

D ésormais, dans les t rois régions 
visées par l 'ét al <l'urgence, tout Espa
!J710l est suspect. 

La circulation, l es dêpluccments de 
cl rnc1111 d'eux sont surveillés. Les ar
resta tions se 11asse11t cle justif ication. 
L es forces militaires el de police 11eu
ve11l intervenir pour clisJ)erser tout 
revrouvement mt deda11s comme au 
dehors des lieux de travail. 

L es coopératives d'Etat refuseront 
(elles l e f ont) tout crédit au gréviste 

ou au suspect. Elles peuvent même 
r efuser de le servir. 

La correspondance sera ouverte et 
censurée, etc. 

Pareille violence ne s'explique que 
11arce que la grève met l'accent sur 
toutes les contradict ions d'un régi
me qui se dégrade très rapidement 
maintenant. 

A l' heure du Marché.commun, l'in
croyable malthusianisme qui a JJré
sidé la politique économique esµa.yno
le pendant vingt ans éclate. L e régi
me, depuis son « plan ~e stabilisation 
de 1958 :>, fait payer a la classe ou
vrière les modernisations indispensa
bles. Mais il ne s'est a t taqué ni à la 
scandaleuse concentration financiére, 
ni aux profits dém esur és, ni aux 
structures moyenâgeuses de l 'agricul-
ture. · 

La hmisse des prix constante, alors 
que les salaires étaient bloqués, avait 
rendu la vie msupportable. 

Par ailleurs, el dans le souci de pré
senter un visage plus souriant aux 
« démocraties occidentales ,, et d'ob
tenir une aide plns sérteuse des Amé
ricains, en même temps que des in
vestissements étrangers, le régim.e 
s'était légèremen t libéralisé. 

C'est ce que la classe ouvrière a 
par faitement compris. Elle a, en quel
ques jours, fait tomber la façade si 
laborieusement conslruile. 

Unification des forces 
On n'a pas m ::mqué d' évoquer, ces 

jours- ci, « la Commune des Ast11ries :> 
de 1934, de même que les lu ttes que 
de tout temps la classe ouvrière bas
que a s11 mener. 

Il est certain que des traditions de 
lutte très ancrées existent dans ces 

deux régions. Maü l'tnplfctztfon n"es? 
pas Zd. 

En vérité, si le mouvement est fon
damentalement spontané, il est vrai 
qu'on assiste en Espagne à une véri
table rénovation et des forces et des 
cadres ouvriers. Si le r6le du Parti 
CommuniSte espagnol, attx Asturies 
notamment, est indéniable, si le Parti 
Socialiste- Ouvrier (dont l'attitude, à. 
l ' intérieur, est différe11te de celle de 
l'extérieur) conserve quelque influen
ce, on est frappé par l'apparition de 
nouvelles forces sur le plan dirigeant. 

Jl est incontestable, par exemple, 
que la grève de solidarité de Beasain, 
qui a été la première à _se produire 
pour soutenir les mineurs asturiens, 
a été lancée et reste d irigée par le 
F.L.P. (Frente de Ltberacion Popular). 
Ceci est vrai d 'ailleurs. De même, il y 
a une véritable novation dans les 
jeunes cadres du Nationalisme Bas
que. Enfin, d'autres organisations, 
telles le M .P.R., se structurent et se 
,·enforcenl. 

Nous devons être très attentifs d 
l'apparition de ces nouvelles forces. 
Car, à travers elles, c'est autant les 
luttes et querelles de 1936 qui sont 
dépassées que l' incroyable et lamen
table division des forces de la gauche 
antifranquiste qui a permis au régime 
de durer jusqu'à ce jour. 

Une nouvelle génération se forge en 
Espagne, dont l'orientation et la com
battivité sont assurément et p lus jus
tes et plus grandes que celle des 
vieilles fonnations tradi tion?ielles. 

Notre devoir 
Claude Bourdet dit, dans ce numé

ro, ce qu'a été la conférence de Rome. 
n est certain que notre solidarité doit 
être très active : Si la chute du fran
quisme n'est pas po11r attjourd"hui, 
nous pouvons la hâter. Une làrge 
campagne doit être menée. Il faut 
que les ambassades et consulats fran
quistes enlemlent la voix des socia
listes el démocrates français. 

El il faut faire vite. 

Ce faisant, nous ne nous bornerons 
pas aux traditionnels manifestations 
symboliques et meetings de solidarité. 
Nous nous attaquerons à notre pro
pre ennemi, le fascisme dont l'Espa
gne est un des grands bastions. 

Il dépend de no11s, pour une part, 
que la grève réussisse, ou non, que la 
répression s'abatte, ou non. 

ll fau t faire vite. 

Christian Guerche. 

DU NOUVEAU POUR L'ESPAGNE 
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. . fassiez cesser l'intervention 
suftf1r

1
a,1t q::t;:~: iterven lion doit élre contre 

ac ue e. . , ouvernemenl s. 1> 
l ' intervention dl~uiis d~s premières exigences 

En cc sens, • t · p · . . ·!stance espagnole cons1s e a _em e-
de la /e\ ée de l'Espag11e <L1L Marche com
cher te1_i ;xercer la pression maximu,11 sur l~s 
m1w e a I Ji uldatlon des bases rune
~ta~s-Unlsnpo;srpa~nci. Le soutien a,mérica!n 
ncauées_ eFranco par la présence des bases 
d?:Sr pa~ seulement mat.ériel, il est aussi psy
~hologique : la bourgeoisie e~pagn~le ci:n~
tate que la terreur franquiste n empec ·! 
as ue Je gouvernement. de Franco s01. 

~ re ~ dans Je monde l> . L'entrée a~ March~ 
ç n aograverait encore la s1tuat!on, 

~:sm;mél!o~er probablement _la s!tu<1. ~ion du 
rolétariat espagnol, el peut-~tre. en 1 3:ggra-

~ant cette entrée ~enforcera1~, -t~~~~~f;~ 
la b~urgeoisie en IUJ a.s~urant e roi t el ro
de la bourgeoisie europeennde;. 01 r, un a•ator-1 

è . . de se po~er 1c peu, ' 
bl me nsque ' 1 t ·on puis sous fonir.e sous forme ci assoc a 1 , 
d'adhésion. , 

Un autre objectif très ~r~ent est l org;inl
sation d'une diffusion generale en Europe~ 
A . !que du Sud Etats-Ums, etc., de nou 

.me~ . la résistance espagnole et lnve!se-
velles s~1 ne information en Espagne meme 
ment, ~ii se fait à l'étranger. Enfin, il fau
sur ce, one de pressions, de manl-
frat.;t~o1:i'~e ~r~~!

0

tant contre les gouverne-
es j aident ou tolèrent Franco, que 

ment.5 QU • ta.tions et délégations 
cont.re . les represen dre à l'étranger, soit 
franq1;u~tesd de ttoouust fis pays et à toutes les 
0 rgan1see ans 

occasions possibles, de manière que le fran
quisme se sente de nouveau mis en quaran
taine, ce qui ne peut <1u'aggraver les tensions 
tléjà existantes clans les milieux dirigeants. 
J 'ai suggéré moi-mème à cet effet l'organi
sation d'un boycott de produits espagnols, 
boycott dont l'effet économique est généra
lement faible, mais dont l'effet psychologi
que est toujours très Important ; J'ai rappelé 
que, quand les organisations de gauche bri
tanniques ont décrété le boycott contre les 
produits sud-africains et que le gouverne
ment du Cap a prétendu que l'on c nuisait 
ainsi aux pauvres noirs 1>, c'est l'un des chefs 
)es plus prestigieux du mouvement. national 
sud-africain, Luthuli, prix Nobel de la Paix, 
qui a demandé lui-même aux Britanniques 
de poursuivre Je boycot.L sur le plan le plus 
vaste possible. 

• 
Enfin, l'aide directe aux militants espa

gnols sera de plus en plus import,ante à me
sure que l'action se développera en Espagne. 
En France, où le pouvoir gaulllste a passé 
une sorte de pacte avec Franco en échange 
de la relative neutralit.é de celui-cl dans l'af
faire algérienne, nous aurons à protéger les 
milltants espagnols de façon de plus en plus 
active contre notre propre police. 

Il a donc tlé entendu que le Comité ita
lien reprendrait mamtenant contact avec 
l'ensemble des personnlllités qui ont patronné 
la conférence, en vue d'organiser le travail. 
Plusieurs déltg.ations nationales - en parti-

culier les Français - ont expriomé l'espoir 
que l'on parviendrait à établir dans chaque 
pays des regroupements pour l'Espagne où 
l'équilibre des tendances soit aussi bien as
suré qu'à la conférence de Rome sans domi
nation par une organisation quelconque. 
C'est évidemment la condition sine qua non 
pour que l'assise puisse encore s'élargir. 

Au cours de la conférence, les fascistes ro
mains ont manifesté à plusieurs reprise::;, dis
t.ribuant dans les rues de Rome un tract 
signé 4 Nouvelle Europe•• attaquant la « ra
caille de marxistes. d'assassins de pr1triotea 
et de prêtres, cie maçons, de mi//iurdaires 
(ceci visant probablement les grands éditeur,g 
italiens), cte radicaux et d'l11tcllige11t::la dégé
ni-rée qui osait i:e11ir à Romt' insulter l'Es-. 
pagne ~- Au moment de la clôture de la con-. 
férence, un fort groupe de jeunes énergu ... 
mènes att.aqua les groupes qui i;ortalent • 
blessant légèrement, m-algré une lnterven-. 
tlon rapide de la police, le pro[e:;.-;eur Roslll 
et le secrétaire du Mouvoment fëdéralist.e 
européen, Spinelll. 

" Nouvelle Europe, est le nom de !'Inter ... 
nationa!e fasciste dont la plaque tournante 
semble etre constituée par le M.A.C. belge e\ 
dont l'O.A.S. constitue la branche française, 
Tous les abords de la conférence étalen, 
couvert-, d'inscriptions « Vive l'O.A.S. ,-, on 
était en pays de connaissance, et s'il avait 
fallu souligner. à quel point le combat des 
Espagnols est le nôtre on ne pouvalt. sou ... 
halter une meilleure démonstration. 
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SOLIDARITÉ 
Voici un peu plus d'un an que la 

Commission Nationale de Solidarité 
fonctionne. Avec l'aide des organisa
tions du parti. des militants, des sym
pathisants, un travail im'.portant a pu 
être réalisé. Le bilan suivant en don
nera une idée 

R~cttcs : 

versements à la Commis-
sion de Solidarité . . ... . 

campagne Noël des empri-
sonnés ........ . ..... .... . 
Dépenses : 

colis de Noël et aide fin.an-
cière . . ......... .. ...... . 

paiement amende de presse 
aide aux emprisonnés et à 

leu r famille et frais de 
défense ..... ... ... ...... . 

versements au camarade 
Delépine (Angers) blessé 
en octobre 1960 ....... . 

frais administratifs 
En caisse le 1-1-62 ... .. . 

17.807,59 

12.906 

12.910,01 
2.287,30 

2.465 

10.014 
70,80 

2.966,48 

30.713,59 

Tel que, ce bilan est incomplet 
puisqu'il ne tient pas compte des mul
tiples initiatives prises à l'échelon lo
cal ou entreprise. Il ne tient pas 
compte également des nombreux co
lis de vêtements qui ont été adressés. 
des situations individuelles qui on~ 
pu, grâce aux efforts du P.S.U., être 
débrouillées . 

Il faut signaler par .exemple les pri
ses èn charge de ca:mar.ades détenu~ 
effectuées par les sections, l'action 
des comités d'aide · aux détenus ani
més par nos camarades, etc. 

L'approche des vacances ne doit 
pas mettre l'action en sommeil. Il 
faut · au contraire la renforcer, lui 
donner uri nouvel essor. Il faut ga
gner ·.la bataille de la libêration de 
tous les détenus, il faut arr:u:lu."r 
l':i,mnistie pour tous les insoumis et 
les déserteurs ! Il faut gagner la ba
t"iiîlle . l'iénH :1a ·solidarité "active avec 
la populat ion algérienne d'Oran et 
d 'Alger. Pour cela nous avons besoin 
de fonds et de bonnes volont,és . 

Chaque section doit avoir son res
ponsable-solidarité. A l'échelon fédé 
ral, l'action doit être coordonnée, ani
mée ... 

C'est indispensable. 

Pour que la Commission puisse fai
re face aux . engagemenLs qu'elle a 
pris, il est indispensable que les ve r
sements lui soient adressés régu
lièrement. 

• Adl'esser les fonds à : 

Louis HOUDEVILLE 
47, rue Hoche, MonLre uil-sous-Bois 

C.C.P. l':tris 15.536.77 

LA COMMISSION NATIONALE 
DE SOLIDARJTE. 

Tribune 
Socialiste 

HEBDOMADAIRE DU 
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 

• Administration : 

54, boulevard Garibaldi 
Paris (XV') 

SUF. 19-20 

• Rédaction : 

8, rue Renner 
Paris (IX') 

PIG. 65-21 - TRI. 28-48 

C.C.P. PARIS 5826-65 

3 mols ...•...•.••. 
6 mois ....••.••••• 
1 e.n ............. . 
Soutien •.••.••.••• 

• Publicité : 

5 NF 
10 NF 
19 NF 
30 NF 

Geneviève Mesguiche 
54, boulevard Garibaldi 

Parls-15•. 

Directeur-Gérant : Roger CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 
69-61, rue La Fai,•tte /='.'~ 

Parla (9') . ~ 

LES PROBL~MES· _ÉCONOIJIIQUES • • 

Thème de la journée d'étude de la Fédération de l'Allier 

P 
OUR sa première journée Pierre Kuntz, de Montluçon, 
d'études, la Fédér.ation de chargé des problèmes économi-
l'Allier du P.S.U. avait ques au Bureau fédéral d~ 

choisi un cadre champêtre, P .S.U., consacra son expose 
puisque se situant à Murat, . aux dif.férentes formes des ré-
au lieu-dit « Le Vieux Mou- glmes capitalistes et soci,alis-
lin ». adhérents et sympathl- tes. 
sants du P.S.U., venus d~s trois En substanœ, le. rapporteur, 
grands centres du départe- . après avolr situé les grandes 
ment, Moulins, Montluçon et tendances du.capitalisme fran-
Vichy, et aussi de Cosne-d'Al- çais, en vint aux problèmes de 
lier e~ Bourbon-l'Archambault. la planification en précisant 

C-ette journée d'études était qu'il convenait de faire une 
cons,acrée aux problèmes éco- distinction entre l'économie 
nomiques généraux et régio- planifiée et les ploans. notam-
1111.ux. ment français - Quatre de-

André Linck, de Vichy,. res- puis la Libération - qui sont 
ponsable fédéral à la forma- purement indlcatifs. 
tion, ·prit d'abord la p,arole Kuntz aborda ensuite les 
pour souligner qu'en raison de aspects d'une véritable piani-
l'évolution . du monde actuel, ficatlon démocratique et socia-
les facteurs économiques se liste qui n'aurait pas unique-
t rouvaient en plein boul-ever- m.ent des objectifs de consom-
sement et avaient leur réper- -mation et de productjon, mais 
cnsslon dans la politique. Aussi tiendrait compte des, besolns 
convient-il de s'adapter en culturels et de bien-être. La 
fonction des nouvelles concep- .. décis ion de cett~ c!laboratiop. 
tions .de la vie. · de.vrait appartenir aux repré-

Après avoir tra_it,é les pro7 sent:rnts de la Natlon, donc 
blêmes .de formation de mi\i- au Parlement, lequel pourrait 
tants . Linck conclua en décla- soumettre ses projets au Con-
rant : · <>: Notre but n'est pas seil Economique, dont la com-
d'énseigner de façon dogmati- position .demanderait - à être 
que. Former. c'est _inviter à -ré- plus équitable. Il appartien-
fléchit:, à avoir une _opinion drait ensuite à l'Administra-
personnelle ; mais aussi une . tion de fake 0,ppliquer au ni-
bonne connaissance de la réa- . veau régional, avec .]'avis des 
lité et des conceptions d'au- organismes paritaires, les me-

Quant au plan strict de l'en
. treprise et dans les perspecti
ves de '1a participation effec

. ttve des travameurs à la ges
tion, la première étape_ deVfalt 
permettre aux Co~1tés d en-

. t.reprise d'avoir acces aux in
formations dans tous les d~
maines, d'où I'obllgation d'une 
réforme de structures perme~
tant le contrôle des entrepn-
ses. 

Dans cette voie, la période 
transitoire consisterait en une 
promotion collectlve pour une 
juste répartition des respon
sabllités. dans le res_p9<:t des 
liberœs essentielles. 

La conclusion dê Kuntz fut 
la suivante : <l Si nous attei
gnons ces object~fs, nOU;S au
rons vraiment fait la Revolu
tion du XX' Siècle ! "· 

Au terme de cet exposé, les 
participants formèrent deux 
commissions de travail char
gées d'orienter la dtscusston. 
Les rapporteurs furent Pierre 

· Lauxerrols et Georges Cham
pagnat. 

Un exposé analytique du 
e Plan Auvergne "· par André 
Linck, termina cette journée 
d'études dont l'expérience -sera 
certainement renouvelée, tant 
les partictp·ants· en ont sentl 
b nécessité. 

R. Jouve. trui ». sures prises. \.--------------------------~ 
• La . Section d'entreprise de .la Ré
. gie Reïiaüit' vient 'lie· nôits èhvoyér rtn 

bref bilan de son activité pendant le 
mois d'avril. C'est un excelle,it exem
vle que nous sommes heui•eux de 

. communiquer à nos lecteurs : 

- · SOUTŒN DU COMITE D'AIDE 
· AUX EMPRISONNES RENAULT ·de

puis de nombreux mois (souLenu en
t ièrement par la sec tion P.S.U. ; le 
P.C.F. et le syndicat C.G.T. utilisant 
le Secours populaire). 

30 milita nLs (de la C.G.T., C.G.T.
F.O., C.F.T.C.) collectent m ensuelle
ment dans les ateliel's et bureaux 
pour les canw.rades algériens et fran
çaLc;. 

Propagande : Un journal mensuel 
est dis Lribué à 1.000 exempl,aires. 

- INFORMATION DE LA POSI
TION DE NOTRE PARTI, par le jcur
nal mensuel de notre section. Au 
moment du référendum, il a ét,é tiré 
à 15.000 exemplatres et a ét,é tr~c; ap -

. précié pa r les travailleurs de la Régie 
Renault. 

Les ouvriers sont venus demander 
à nos militants et sympathlsar.t-;, çics 
bulletins c Oui à la Pa.ix, 11011 .au 
pouvoir gaulliste ». 

- TRAVAIL DE NOS M[LlTI\NTS 
AU SEIN DES SYNDICATS RE
NAULT C.G.T. et C.F.T.C. pour !,a 
création du Front syndicctl co11wirtn 
dans l' Entreprise Renault (le dernier 
t rac t du 4 mai a élié tiré à 20.000 
exemplai l"es). 

Nou..9 11en.~ons et es1.>érons que ce 
modeste compte re:· iu déci:'.cra les 
cama.rades à créer et à soutenlr les 
sections d'EnLreprlse. 

DEUIL 
Nous avons appris la mort de 

Mme Lamhert-Arnould, he lle
mèrc de Guy DeRsou. 

A notre camarade, à sa fem
me cl à sa famille, 11ous adres
sons tonies nos co11dolé:111cea. 

C.E.S. programme 
·e ·Mëi-cï·édi ÏG ~ai :· ~•" ~ 
• La pe11sée politique de Léon Blum 
et son évolution (A-. Hauri~u>. 

21 h. 44, rue de Rennes, Pari.s-6• 
(Métro Saint-Germain-des-Prés). 

• 
Gaz·d: 

Les J .S.U. organisent le Dl.MANCHE 
13 MAI, à Congenies, une rencontre 
régionale d•e jeunes. 

ORDRE DU JOUR 
• De 8 h. a 11 h . : La jeunesse e t 

la société française (Les forces politi
ques en France, Pourquoi la jeunesse 
est-elle a1t0litiquc ?, Vers une 1101iti
quc. de jeunes et son organisation). 

• De 13 h. 30 à 17 h. 30 : Exposés 
et débats sur : · 

Le cinéma interdit, 
• La dé-colonisation, 

Le syndicalisme d'aujourd'hui. 
Le lieu de la rencont,,e se situe au 

Foyer communal de Congénles, loca
lité à 20 km de Nimes, sur la route de 
Nîmes-Sommières (apporter son re
pas). 

• Pour tous renseignements com-
11lémcntafres, s'adresser à J . Compère, 
6, boulevard des Arènes, Nîmes 
(Gardl. 

Troyes: 
Edouard Depreux, secrétaire natio

nal du P .s.u .. tiendra, à Troyes, une 
r éunion publique sui· « L'avenir de la 
démoc1·atic et du socialisme cn Fran
ce 11, le : 

VENDREDI 11 1\1.AI 
à 21 heures, salle du Conseil munici
pal, Hôtel de Ville de Troyes. 

Angoulême 
Centre charentais d 'Etudes socialistes 

Dfl.UA.NCHE 13 MAI l!lû2 
Journée d'études sur le thème : 

Les économies régionales 
anlmée pa r Hubert Prévost, membre 
de la Commission nationale économi
que du Parti Soclallste UnlCié. 

Salle de réunion du café de Lille 
~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllltlle 

1 Ce qu'a · fait l'O.A.S. dans les lycées de Paris ! 
~ La Révolution Algérienne et la Paix, par C. BOURDET ~ 
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(carrefour route de Périgue~-route 
de Montmoreau), à partir de 9 heu
res. 

_'JY. a'!çy : - ,- ..... 
Dlll1ANCHE 13 MAI 

au local de l_a Fédération (19, rue St
D!zier), journée d'action locale et .mu
nicipile avec ·la participation de R<t--

. ger Beauncz, à laquelle assisteront les 
· conseillers municipaux, les responsa
bles de sections et tous les camarades 
engagés dans une action locale. et 
ceux qui s'y inbéressent. (De 9 h à 
17 h.) 

Lorient : 
Conférence par Pierre Belleville 

sous l'égide du Centre Culturel ~ 
rientais, le 

JEUDI 17 MAI 
à 21 h eures, au Théâtre municipal de 
Lorient, sur : 

« Le syndicalisme 
d::tns la France d'aujourd'hui » 

Limoges: 
Le P.S.U. organi.se le 

. VENDREDI 18 l\'IAl 
a 21 heures, salle des fêtes de la Mai
son d~ .f'.euple, m e Charles-Michels, 
une reumon publique avec Edouard 
Dcpreux, secrétaire du Bureau ·na
tional. 

LES CAHIERS 
DE LA RÉPUBLIQUE 
Direction Pierre MENDES-FRANCE 

8, rue Henner - PARIS (9') 
Tciléphone : PIG. 39-76 
C.C.P. Paris l l.693.09 

MAI 1962 N• 44 
APRES LE CESSEZ-LE-FEU 
Du « drapeau blc:1nc » au tapis vert 

d'Evian, par Joan LACOUTURE 
L' étTan~er et le cessez-le-feu 

par André FONTAINE 
L'AVENIR DES PARTIS 
Dépol_i!isat(on et consensus dans la 

soc,eté industrielle, 
un dob~t ""ec R. BARRILLON 
M. DUVERGER, B. de JOUVENEL 

P
G. LAVAU, A. PHILIP ot 
, VIGNAUX 

La ~ace ~es militanh dans les partis 
britanniques, Pllr J . BLONDEL 

ETATS-UNIS 
La droite américaine et l'O.N.U., 

por Herbert 1. SCHILLER 
ce NUMERO : l,50 NF 

Abonnement : 
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CI N·É.Ml . , 

fleuve 

sauvage 

7r7DICJ encore un f ilm qu i peut se 
y 1Jla_cer dans l_e _cou~an t clu « f ilm 

11beral » amencain, couran t a-u
q1œl ·nous devons quelques belles 1'èus-

. sit,:;s· réc1;nles. comme par c:remple El 
mer Gantry. le charlatan ou Jtig'e
ment à Nuremberg - mais celle f ois, 
El i a Kazan donn e un e œ1wrc as~ez 
affaiblie et qui ne dépasse 11as l e cli -
ché. . 

· ·- Il s·avit de la constrnction <l'un bar
. r age r1 ;l"i doit 11oyer d r~· trrres, el no
tamment llne fie, occupée par une 
vieille / i m.me té lue t111 i ne ve1tl 11as 
·venùre ~on c/O111ai11 e et qu'on clcv;-a 
e:i:p1Ll5er. L e co11Jl;t e11l rc le jc1tnc· •re-

lr Ï, ,t~I .foit ;;rami hntif, r,c11,c llc
Ji Jllt: 111, alJIOll l' tic rou vr:1gc d o 

W. W. Ho0 1o w, « Les ét:ipcs ùc' 
Ja •·J'oi .. -..;uu:c éconon1i,111c » . 

f,'nu1c ur, e n c ffc1, c1>t profrsscnr 
.i, Har,arcl c l mcmhrc cln brnin-trust 
,lu 1>n •-i1l,·11t I{cnncdy ; c 'est d onc 
c 11 •Ju t:l1111 c M)a·tc uu ouvrngc o ffit.·icl, 
c1 u i i·t.•l r accrait l'itlt~olug ic doniinantc 
c.l c la J\fa i,on Blanche. 

A11 i,·é p:or le 1·c11om et les litres ,le 
l'au1c11r, les lcc1c11rs seront ccpc11-
1la11t h :c n ,.l,iç us. L' œnn·c ne dép.1ssc 

A
VEC Lumière d'Août et Le 
Bcuit ci la Fureur, Faulkner 
s'était égalé aux plus grands 

écrlvains. Le choc de deux mondes 
(le monde des Noirs et celui des 
Blancs Je monde présent rongeant 
les vestiges du passé) était décrit 
avec une · éloquence pleine de 
complexités et de richesses. Toute 
l'œuvre faulknerienne se rattache 
à l 'Etat du Mississippi, bastion des 
sudistes réactionnaires, et Le 
Domaine, le dernier livre publié en 
France, y plonge ses racines. 

De cœur, Faulkner est un nos
talgique du passé : son goût va 
aux grandes demeures, aux famil
les patriarcales qui protègent 
« une pleine cuisine de nègres ::, ; 
mais il est trop intelligent pour 
::;'accrocher aux décombres. Ses 
œuvres de jeunesse, saturées de 
haine et de violence, semblaient 
en tout cas prendre le parti du 
progrès. Depuis Faulkner a pr!s 
un v!Iage. Au fameux c Congres 
pour la liberté de l'esprit::>, il ma
nifesta un anUcommunlsme for
cené. Lors des événcménts ~e Lltt
le Ro(:.k, relatifs à l'intégration 

, présentant de l'E tat et la · vieillc da
m e· est donc un conj'lil r1ssez tradi'
t i om1el, ét • (/Ili n'est en , r iài ,·aj euni 
par ICL m ise en :;cène. L e / ml que l'h is
toi re se cléroule penclcmt le New Deal 
et qu'il s'agisse d'un membre de la 
je1l11 c administration rooseveltienne 
faisant applic1uer les décisions de la 
T .V.A., · l' ad1ni11islration qui, , dans I.e 
cadre du proyramme de · grands tra
va1tx, -entr eprit l'aménagement du 
T ennessee, ne suffit pas à •rr:nouveler 
ce sujet. Non plus que l 'antiracisme 
d11 film, qui ne clépasse pas àes bor
n es trës sayes. · 

K ennedy, d irait -·on , se pre1.1.d par
f ois pour Roosevelt, _' e.t.~ '.srin.s doule 
l'ambiance américain e actuelle est
e/le Jav_o,::a1J{e,·<J. ·:cie ,tels f ilms.')ftJais l'on 
peut se rappeler · qll'à l ' epoq1(e du New 
D eal, H ollywood , produisit (Juelques 

.. f il?ns sur, d.e~ su j _ets [ociaµ':c .d'une au
tre vio?enc;ç, o'l (/011 la pcission sqn 
na.it 71l11s j;is(e. Dans ce sujet ·,1uqnel 
visiblemc1il' 1111-ntênir! 11e t:1:oit (Ji1ére, 
Elia i(aza11 s'eill isè so111:ent ' t 'l · 11ous 
enl/ 1tie. Parfois, po11rl(I n t , l e talent de 
Monlr;ommcry Clifl sauve certain es 
scê11 cs. 

1:. 

v-u.·_ 
pas il vr;,i Jirc une. ho:1nétc --;uJgnri• 
,:ilio n économirrne • cl, Jnns ces ,con
,li1ions, o n comprcntl m.11 la préface 

· d .1n s laquelle' Roslow ùéolar e séricn
t:_1cn~cnt que (< sa réd action lui a coûté 
un long ·c ffM t » c l qu'il , s':,:;it d'une 
sylll•hèsc :1ux vastes :1n1hi1ionE. 

L ' idée nwîlresse tic celle « syn
thèse ~ csl q ue la <·roiss:mce écono
m i11 uc clos n a tio ns passe par cimJ 
éla)lcs : la so,· ié1é 1rnc!i1ionnc lle; les 
co11di1 io11s p,éalablcs du c!·émarra:;c, 
le 1lé marr.1gc, la mard1c vers la ma-

, 1 • ' ' 

scolaire, 'Fauiliner' déclara 'que. 'si 
les gens du Nord voulaient impo
ser « leur loi ~. lui, Faulkner, des
cendrait clans la rue les armes à la 
main... Car les gens du Nord ne 
comprennent pas la mentalité des 
Noirs, tandis que lui, qui vit parmi 
eux ... On connait . la .chanson . 

.. . Le lendemain, Faulkner dém.::n
tit . ses paroles en. affirmant que 
seul un homme saoul pouvait te
nir un tel langage, ce -iu! ne man
que pas <le saveur quand on con
naît so'n penchant pour le whisky. 
Le malheur est que les meilleures 
pages de Faulkner furent écrites 
s o\Uj, l'effet de l'alcool. Le rësultfl.t 
avait été exeeptionnel lorsque la 
révolte animait sa jeunesse. De
puis, Faulkner est devenu un dé
fenseur de la civilisation. Il est 
toujours pour le progrés, bien sûr, 
mais un progrès nuancé, qui ne 
presse rien, qui ne dérange pas 
l'ordre : une lente adaptation qui 
respecterait « la. nature des cho
ses >. Le Domaine · est saturé ' par 
ce paternalisme à la fois blenveu
lant et hargneux : un coup à droi
te, un coup à gauche. Bans pren-

Le 
. 

qui 
cheval 
pleure 

AU sud ch la Rris:,-ie, près du Danu
be, V1 •1ci bien lo11ytemps, de 
cruels :.c !gneurs faisaient la l oi 

el oppri11iaicnt leurs sujets. Un j eune 
cosaque décide d'arracher La f emme 
qu'il aime à un mariage forcé et de 
fuir avec elle. Ensemble ils passent l e 
Danube et se réfugient .dans un au
tre 7Jays. Mais le jeune homme est ex
pulsé et reconduit dans sa palrie ; 
en essayant de le sauver, son amie 
périt. 

R éduire à sa trame cet admirable 
film de Donskoï revient à le défigu
rer. Sa valeur tient à un lyrisme qui 
11'a d'équivalents ciném.atogravhiques 
(outre n aturellement les autres ïilms 
de Donskoï) que chez certains cinéas
tes javonais co11:1.11ie Mizogushi. Une 
lenle-ur voulue, une cormnunion tata
-le avec la. nature et les élém en ts (le 
fleuve, l e mara is, l e Jeu, iu nuit) font 
du . Cheval qui pleure lfU.e réussite 
;1!astir11,e el poétique d·une rare puis-

. sauce. Le lyrisme de Donslcoï n'idéa
. lise j amais ses person11ayes .. mais les 
magnifie e11 les rel iant à une ambian-

. ce ; inclus cm même lifre clans le 
r.ythme. du f i lm, un écureuil, un ch at 
sauvage, ou une sa r celle. O11t autm1t 
d' i mpor.tance que les êlrcs humains 
- pour ne _rien dire d'un v ieu:i; ch e
val blanc qui , battu par un m èclw11t 
maitre. verse de vrai.es larmes, el don
.ni au f i/.m son titre fran çais. 

On -sort .de ce f ilm comme d'un son
ge, ou cl'une symphonie ; au.x anti-
7JOdes de ce qu'on apvelle un peu trov 
vite un cinéma moderne (inflnencé 
par. le .reportage, l e décalque de la 
.r éal ité) .. Donckoï. npus indique c01n-

.. b ien . . peut être actuelle cette voie 
royale du .cinéma lyrique, qu·n e:i;plo
r e àepzâs longtemps, .. el qui demande, 
pour convaincre le spectateur, une 
adhésion profonde aux cli ff ic iles sé
·ducti ons · de la lent:eu r harmonieuse. 

.. t,11.arcel Ranchal. 
'-:.f/ ·~, 
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LE CHEVAt ·OUI PLEURE 
(Permanent tous les jours 

de 14 h. à 24 h.l 
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111,îté c l enfin. 'r èr c· tic la cons.Qmma
tioJJ tic masse, ' Hien Je. bien no{n·cau 
dÔl1c, tl'iwtan! plus 11uc tout cela ,tlc
lHccrc assez vagnc. 

Le 11h1s curieux ,lu livre ëst s:111s 
d o nlc le dernier chapitre oit, · en 
•111cl11ucs pages, l':mlcur clo1111c un 
résumé s im11lis1c· ,le l'œuvrc ,le Mai·x 
e t une réfalnlion n o n n1oins désar-
1n:1111c, le 10111 se conclnnnl pnr nn 
<( prê,·hi-prêclrn » sur les socié1és li
l >r('S c l ln bienhe ureuse clémocralie 
:tmér it-ainc. Il par :oÎI aussi c111c <( rien 
dï_mpol'tanl clnns l'œnvre tic Marx 

de Faulkner 
. dre parti, avec un mélange de sé

vérité et de gentillesse, Faulkner 
brosse une fresque, mais le récit 
demeure invertébré. Ni la haine nl 
le goût de la_puiS!;ï;lDCe ne se nour
ris.sent à 1.uie cause qui dépasserait 
les hasard~ de . )a subjectivité. 

Malgré soi:i évolution, Faulkner 
écrit commè s'il était tottJours ani
mé par · le souffle de la révolte. 
C'est bizarre de le voir adopter un 
tel lyrisme pour raconter cl'insl
gnl!iantes rivalités de voisins, dans 
lesquelles la guerre d 'Espagne est 
réduite aux proportions d'une ex
pédition de sculpteur communiste 
gui pratique l'union libre avec la 
!ille légale (mals non pat le sang) 
de Flem Snopes, l'arrlvlste de Jef
ferson, qui sera tué par son cousin 
Mink, trente-huit ans après que 
ce même Mlnk aura tué Jack Hous
ton pour une histoire de vache ... 

Faulkner remâche un passé glo
rieux, mals li n'a plus rien à dire 
Le Domaine n'est qu'Un ramassis 
de ragots qul ne tirent pas à con
séquence. 

O. Hahn. 

A 
vous 

de 
choisir 

Cette semaine, 
nous vous suggérons 

• Si vous ne craignez pas les films 

sérieux ou tragiques : 

WEST SIDE STOltY (George-V~ 
LA MAIN DANS LE PIEGE ( Ponthéon) 
VIRIDIANA /B,11rritz, Ur,ulines) 

LA VIE CRIM INELLE D'ARCHIBALD DE LA 
CRUZ et TERRE SANS PAIN (A:o~ia,) 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Studio· Etoile) 
JULES ET JIM (Calypso, Bonap.>rle ) 

CLEO DE 5 à 7 (Studio Publicis. Vendômo. 
Ga,,mont-Rivc G aucho) 

SPARTACUS ( Demeurs, Lu, -Rennes ) 

ATTAC!( (Agore } 
LE BOSSU DE ROME (Montm11•trc) • 

L'ENQUETE DE L'INSPECTEUR MORGAN 
(Celtic ) 

LOLA ( Studio Vol-do-Grâce) 
JUGEMENT A NUREMBERG (Magic-Mollc-

Picquet ) 
CITIZEN KANE IPox ) 
HEROS DE GUERRE ( Eden-Jcon-Jaurès) 

SAMEDI SOIR, DIMANCHE MATIN (Studio 
Répub'ique) 

LA GRANDE ILLUSION ( Goncourt) 
SCARFACE cl VERA CRUZ (Stud. Paroi,ssc) 

• Si vous voulez sourire : 

LES VACANCES DE M. HULOT (Monte
Carlo) 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (Maillot et 
Roy11I- Maillot ) 

LE TOMBEUR DE CES DAMES (Gaité-Roche
chouart ) 

SOURIRES D'UNE NUIT D'ETE (St-Lambert). 
TOM ET JERRY 62 (Triomphe) 

---PANTHÉON-__, 
13, rue Victor-Cousin ODE 15-04 

Semaine du 9 au 15 mal 

LA MAIN DANS LE PIEGE 
Film argentin <v.o.~ 

n'e,st postérienr à l81i8 )). Quant ii 
b prise ,lu pouvoir J>nr Lénine, clic 
fut l'œ uvl'c d'une minoi:ité de << cons
pirateur~ co111m1111is1cs » nppuyés par 
li~ <( polie~ secrète » : L'Aurore ne 
tlcs:l\·oucr:ut pas ..• 

En conclus ion : le mnrxismc et le 
tiOdalisme tels qu'ils sont vus par 
un Américain moyen. 

Les Editions du Seuil nous ava ient 
hnbitu~;; à mieux. 

.,, 
Jk. 

J.-C. Barigel. 
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Sous le signe dll canon, le 25' anniversaire d e l'arrivée au pouvoir du général Franco 
(B urgos, octobre 1961). 

lUWIEAlU 
1IJ 9lE§ _Jl 

1I 
L y a trois semaines. une Rencontre in

te rnationale pour la liberté du peuple 
esp11.gnol ~ é tai t organisée. à Rome, pn 

u:i. comi té italien groupant à peu près toutes 
les tendances et les noms les plus célèbres de 
la ga uche ita lienne. 

Le Pa r ti socialiste ib! ien y était représen té 
par Pie tro Nen ni, Ric.J.rdo Lombardi, par le 
directeur de l 'Avant i Pieracclni, e t de n om
breux député., et sénJ teurs : de mê,:ne , le 
P:C.I. pa r Terracini et les deux P aj ett:J., le 
<l,irecte ur de l'Un ita , Alicat :J. . et d'autres pn -

, lemeut-aire.s : des d irigeants de syndLcat.s . des 
directeur.; de journaux ou de périodiques 
~9mme Caleèfi, Agnoletti, Carocci ; des uni•· 
vers it-aires et écri v:J.ins comme Garosci, Carlo 
Levi, Elia Vi ttori ni, Ig:1nio Silone, M<t rlo 
Soldati ; les éclite u,·s E inaudi, Felt rinelli, 
M9ndadori ; l'ancien prés ident de la Ré flll
blique Parri, au jour.ct'hui séna teu r P.S.L, elc. 

~i je cite ce., noms, c'est pour ma rquer te 
sé_rieux et l'importance de c tte lni tiatlve ; 
un comi té d'honneur inte rnational a vait d'ail
léurs accepté de pa t ronner la rencon t re. Y 
vois inaien t : Attlee, Vincen t Auriol, P lulip[) 
Noêl-B .1ker, a nc ien m inis t re , prix No•bel de 
la P '.11:<; Fnnçois Billou :<. l'a ncien pr;jsident 
du Mexique Carclifo:is ; Pierre Cot , Ily'.1 
Ehrenbou rg, Francisque Gay, les min istres 
belges Huy'5rn :tns et Rotin . Bertra nd Russel 
le d ir•ige:J. n t yougoslave Vlahovic. 

9 

Pourq uoi une Le tte ré un ion en ce momer,t ·! 

Q1:Hil le était l'occ asion et qu'espérJ. lt-on at
teind re ? 

L'occa.;ion théorique était l'anniversa ire de 
la ba ta il le de Madrid, t e :1: p.; d 'arrê t da ns la 
tenLa Live de conq uête du monàe 11-ar le fa:;
cisme, temp3 d 'arrêt qui ne sauva pas ta Ré-

. publ_ique espagnole, mais lui permit de te
n_ir encore deux a ns e t . de prépa rer la rés is
tance de l'Europe à ce même f.ascis me. Que 
l'Europe, que tous les démocrates a lent une 
terrible dette vis-à-vis du peuple es pa"'nol 
que cette dette n'ait jamais été honoree, 

0

que: 
en 1944-1945, les pays occidentaux aient 
sauvé Je rég ime franquiste à la veille de l'e[
fondrcment, que depuis lors personne ne 
s 'inté resse plus sérieusement à l'Espagne 
s lon de manière verbale, nous le savion/ 
S'agissait - il a lors d'une nouvelle manifesta-
tiori de vei:ba lls ine' ? . , . · · 

Je ne voudrais pas ê tre trop optimis te •1flais, 
ayant représenté le P.S.U. à cette conférence 
j'y ai senti un vent nouveau. D'abord che~ 
nos cama rades ita liens, plus inquiets que 
nous le sommes nous-mêmes de la menace 
fasciste en Europe, et qui savent mieux que 
.nous que tant que le bas.tian espagnol ne sera 
pas nettoyé, tes crises inévita bles du régime 
gaulliste en France, le glissemen t progress i[ 
de l'Allemagne de l'Ouest vers la droite el 
l'importance croissante que prend peu à peu 
~•armée da ns tous nos pay:,, peuvent fournit· 
a un moment donné les bases d' un regrOl.:pe
ment gouvernemental milita rÙlte et réac tion
naire _beaucoup lllus dangereux que les In
t ernationales fascis te.; basées sur Bruxelles 
et Madrid. 

Inversement, ta dé molition du rég ime fra n
quiste, _l'établLlsement d'une République dé
mocr.i.t!que_ en E:;pagne - République qui 
sera tre.; vite une République socia liste d'un 
type nouveau, fondée sur 11 tradition origi
nale du so~lalisme e3pag11ot mûri dans la 
cl~!ldes tlnl t..é - peuvent transformer l es con-
dztwns de. lutte d~s forces de gauche eri Eu
ro-pe . aussi completement que la révolut'lo11 
caatriste les a transformAes eri Amérique du . 
Sttd. 

? 
Mais, s i ceci rend plus urgente que ja,,11ais 

la relance de la ba taille pour la liber té de 
! 'Es pagne, cela ne rend pas cet te bataille 
pour a utan~ plus aisée. Y a-t-il donc des 
facteurs nouveaux ? C'est l'une des questions 
que je me posais persomiellement en arri
vant à Rome, et je dois dire que beaucoup de 
chose.;; entend ues là-bas m'ont convaincu 
que le moment éta it bien choisi. Julio Alva 
re·z del Vayo, clans un a rtic le de l'Expresso 
de Rome, souligne - ce que nous ont con
.rtnu-é les p1rticipants à l.a conférence et les 
r apports des organisations clandestines ·es-
1Yagnoles - que tes forces qui soutiennent le 
rég ime se détachent de lui. La Phala nge se 
sent « trahie » comme l'a crié à Franco un 
pa rticipan t a ux fêtes en l'honneur de José 
Antonio Primo de RLbera. L'Eglise manifeste 
de ma nière Lrès nette son désaccord ; et il 
ne · s'agit pas· seulemen t du clergé basque, 
a uquel on doit certains des nouveaux écrits 
les plus violents contre le gouvernement, mais 
en termes plus enveloppés, il s 'a.git aussi de 
l 'é vêque de Madrid et du cardinal primat 
d 'E~pag11e. Pla Y Daniel. Les généraux ~-ont 
tenus en suspicion par Franco qui a tout un 
ficl1ier de renseignements sur leurs a bus 
privés, ddnt il se ser t pour les tenir en main 
- mais ils te h aissenL généreusement pour 
ce ··machiavélisme. La haute bourgeo is ie 
accuse Franco de se moquer du probtè :ne cle 
s.i. succession, et a été prise de panique qua nd 
des bruits de mort ont couru. 

La crise agraire ne s'attén ue pas ; l'agi
t1 tion . ouvrière s·e déve lopp~ jusque da ns les 
synd icats officiels et a amené récemment la 
démission clu secrétaire général de l'Or0 ani
sation syndicale franqui., te, quelques j ours 
avant le congrès de cette-ci : il avaiL voulu 
intrnduire un peu plus d'indépendance ct :111s 
ces syndicats. Enfin, les éLudla nts s·orga ni
senL et ont pris . par exempte, à Madrid, ta 
décis ion de se ret irer du syndicat univers i -· 
La ire obligatoire officiel et de créer une orga
nisation universi taire ouvertement antifas
ciste. Finalement, le Ma rché commun pose 
une série de problèmes et crée de g raves 
clivi~ions parmi les · dirigeants du régime. 

La puissante grève des Asturies et du pays 
basque, les manifestations de solid:irité des 
Ptudi:ü1ts, sont venues confirmer avec écla t 
ce q ui avait été annoncé à Rome. 

• 
. Tout ceci na constitue [)aS une raison suf

[1sante pour condamner à mort un régime 
qui a pour lui un atout essentiel: celui 
c ·exister. Mals, le sentiment do se.c; difficul 
tés est tellement i1et · dans les différents 
milieux espagnols qu·e l'opposition llltérlcure 
en est à la fols réveillée, fertilisée et obligée 
de songer à un avenir qui peut être plus pro
che qu'on ne le pel)se : d'où les problèmes de 
coorcltnatlon, de « prçigramme minimum », 
et-c. Dans un des documents les plus Inté
ressants reçus pa r la conférence une 011p
nisa tlon libérale de l'intérieur de l'Espagne 
soulignait qu'à son avis, l'unité d'action sur 
un programme limité, allant des monarchls
tes aux communistes, et l'é tablissement d'un 
plan pour la période de transition, pouvaient 
ê tre un élément capital pour faire dispa
ra itre cette c. peur du vide » qui est encore 
aujourd'hui un des éléments de force du 
franqu isme. Le même rapport Indiquait que 
si l'Espagne ne recevait pas très vite un sou
tien économlco - politique de l'étranger en 
particulier des pays du Marché commmi., la 
crlse Intérieure pouvait s'aggraver sumsam-
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1 ment pour a.mener la retr.a.ijll -de Fra~cô ~ut_ 
en rendant i'll,posslble le passage 1\ un c /rilih,

, qut..~me sans Franco•• p.ar e:icèmplé avdc le 
1 général Munoz Grandes, sur le t\oin <lm:auet 

se retrouveraient aisément la bourgeolae es
pagnole et les financiers du Marché commun. 

!En tout cas, les mouvements intérieurs qui 
se produisent à l'heure a<:tuelle sont s1lfti
sants pour justifier un regain d'intérêt de 
la oa.rt des amis de l'Espagne à l'étranger -
ma·is aussi, comme 11 a été souligné de tous 
côtés à la tribune ta.nt par des Espagnols 
eux~mëmes que par les autres orateurs, le 
développement de l'opposition peut être énor
mément facilité si tes Espagnols co:nmencent 
à avoir l'impression qu'lls ne sont plus aban
donnés: Il y a là une situaUon véritablement 
« diaiectlque » : c'est - dans la mesure où il 
se prod·uit quelque chose en Espagne que la 
gaU-Che étrangère bOugera - mats c'est aussi 
dans la mesure où celle-ci sera active que 
les Espagnols seront encourag__és à poursutvre 
Leur action. Ce genre d 'enchainement peut à 
certains moments de l'histoire être très effi
cace. Et c'est ici que l'on peut aborde~ une 
autre raison qui mlllte en faveur du demar
rage d'une action de grande enverft·ure . 

• 
·Depuis 1945, la gauche européenne - c'est 

particulièrement vr.al pour 'la France, mals 
c'est vrai aussi pour les autres pays - a été 
han-dicapée dans son action générale pour 
deux raisons fondamentales. D'une part, elle 
a ét;.é la victime de la guerre froide et la 
divl.sion Est-Ouest s'est installée jusque dans 
son sein. D'autre part. elle a été absorbée 
dans beaucoup de pays par la lutte antico
lonialiste. 

Or, aujourd'hui deux phénomènes se pas
sent : le khrouchtchevis'.ll e et une certaine 
détente Est-Ouest rendent les rapports plus 
faciles en t re tes diverses forces de ta gau.che; 
c'est particulièrement net en Ita lie. où le 
pa rti communiste est khroutchtchévien de
puis . longtemps. Müs er-,fin, ta pré.3ence de 
Jules Moch et de Billaux à la même tribune 
pour s·oc-cuper ensemble de l'Espagne aurait 
été impossible il y a quelques années. 

Quant à la fin de la lutte anticolonialiste 
sous sa forme aiguë (elle subsistera bien :;ür 
souz d'autres formes et sur un pt.an très 
vaste, mais c'esL une autre question). elle va 
libérer d J. m beaucoup de pays et surtout en 
France certair:s des mellleurs militants de 
la gauche. J'ai moi-même souligné à la tri
bune de ce congrès que l'aide aux résist'.mts 
.espagnols et la pression sur tes gouverne
ments occidentaux pour entraver te soutien 
de Franco pourraient _prendre pour beaucoup 
de militants. en France et ailleurs. la suite 
logique de raièe à la résistance algérienne 
et de la lutte contre la guerre coloniale. Fait 
significatif, l'U.G.T.A. avait donné son appui 
complet à ta conférence par un télégramme 
qui fut lu à ta t-ribune au milieu des applau
dlsseme~lts de tous. 

La conf.érence n'avait pas pour but essen
tiel le rassemblement des diverses tendances 
de la gauche espagnole, et les Espsgnols pré
sents étaient là d,avant,age en tant qu'infor
mateurs. 'e t é léments de liaison. En général, 
la confe rence av.ait été bien accueillie par 
l'ensemble des organisations espagnoles ; le 
gouvernement républicain en exll et le se<:ré
tariat Intercontinenta l de la C.N.T. ont en
voyé des messages chaleureux. Etaient efCec
tivement présents Julio Alvarez del Vayo, an
cie!1. 111inis tre à u gouvernement républicain, 
pres1den~ de l'Union soci::tliste espagnole ; 
le secrétaire du P.C. espagnol Santiaao C:i
rilto ; le gén éral Modesto ; 1s dirigea:Ïts so
cialistes catal,ans Pallach et Glrbau · un tt
présent:J.nt cle l'U.G.T. de Cat.alo 0 ne ~t !'écri
vain Eld ua rdo Ortega Y Gasset, r'i·èré du c~tè
bre Ortega. Agé de plus de quatre-vtngt.s ans, 
Eduardo Ortega était venu du Venezuela de 
sa _ 1~ropre in(tiat-ive, spéc!alement pour as.,i,
ter a la con fer~nce. De tres nombreuses adhé
s io,:is cottecLtves avaient é té reçues d'onpni
satwn.s . de gauche espagnoles installées tant 
en Ait)t,et:tque du Sud qu'en Europe, parml 
les_quelles la Ligue des Droits de l'Homme en 
extl. Particulièrement émouvants éta,lent les 
J?essages reçus directement d'Espagne, des 
etudlants de Barcelone, des quatre prlncl
pates organisations syndicales et politiques de 
Catalogne. e t d'un groupe de détenus poll
t1q1:1es de B_urgo.; qui firent parvenir une bim
niêre br~dee _à l'intérieur de la prison ... 

En f?tt! l'equiUbre politique de la confé
re~ce etatt si bon que personne n'eut à au
cun moment le· senLlment · d'être gëné. ·Les 
représentants es p a g n o l s le soulignèrent 
comme les autres et li est probable qu'à l'ave
~r, en dehors du P.S.O.E. de Llop.Ill dont 
1 antlc~mmunlsme e.st probablement encore 
plus virulent que celui de Guy Mollet, lea 
meilleures ,relations de t.ravall pratique pour
ront _s'établir entre l'organlsatlon Lssue~de ;la 
conference et les divers partis et .syndicat. 
espagnol.s. Et c'est là l'essentiel · 

Oa.r li ne s·aglssalt pas de déplacer autant 
d~ monde seulement pour écouter des dl.'lcoura 
et prendre des résolutions. Parmi cea dis
cours certains furent excellents et émouvants 
en p:irtlculler ceux de Pietro Nenni de 
Giancarlo PaJetta, du poète chilien Pablo 
Neruda, d'Eduardo Ortega y Gasset déjà cité 
de Jenny Lee. membre du Parlement brltan~ 
n ique, veuve de Bevan, de Vlnhovtc, du c b&r• 
budo "' Nune~ ~lmenez, compagnon de Caa
tro, et .. du cote françaLs, de Jule., Mocb et 
Fran_çms B!lloux. Mals il s"agLssait surtout 
de detlnlr t action et de s'assurer dea moyens 
d~ la. pour.suivre. Eduardo Ortega y Geaaet 
d~flnlt assez bien l'essentiel : c Bn fait no,u 
n avoris pas besolri d'u,ie Intervention ,tr~ 
gère e,i ~spagnc pour ltbérer notre pagt. l( 

œu.it.e .Pa&• 8.) 




